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AGENCE GENERA ASSOUAN "F
UD.

Mettez—vous à couvert contre deux terribles 
fléaux : le Feu et le Tonnerre, à

A \ Tiv 4 1^0^ S ¥§.& # Assurez vos bâtiments et leurs cargaisons, et vous, 
^ “■^* ** ■*■ • citoyens des villes et villages, protégez vos établisse­

ments contre le feu et les dangers de la mer, â la

ROYALE CANADIENNE ' 
CULTIVATEURS :

Ia’Assurance de * Cultivateur
Voyageurs, artisans, mécanicicus, «fcc , assurez-vous qu’aucun accident ne pourra priver votre 

famille dit fruit de votre travail, eu vous mettant sous la protection de la Compagnie

"TRAVELLERS."
MOUES m TOUTES CL A * Rendez-vous

• dignesdures-
peetdevos veuves et de la bénédiction de vos enfants, après votre mort, en assurant vos vies à

tscrm

EN VENTE

1 LA
" U GAZETTE BE II

Notre-Dame île Lourdes par II. Lasserre $0.90

La Grotte de Lourdes par Mlle. Amorv
de Langcmck. 0.35

Les Prodiges de Notre-Dame de Lourdes
par A. Laurent................................. 0.30

Les Guérisons Miraculeuses de Notre- 
Dame de Lordes, par lient i Lasserre

L’EQUITABLE ET LA CONFEDERATION !
qui vous sont uno solide garantie.

Le soussigné, agent de ces difiTércntcs compagnies, sera toujours à votre disposition, à son
Bureuu,

'JRU3H T>U JVI.AJR.OIÏ'E:-, 
GRANDE BATISSE DE FRA.NGOISDUPRE,

ancien local de la Chambre de Commerce, au 2ème Etage.

S. Ï.Aa»AI.3IK,
* AGENT GEXERAI. ET INSPECTKL’U.

Bord, 16 avril 1874.—6m.
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Voilà le grand remède pour la

CONSOMPTION
laquelle peut être gucrio par le re­
fuge à co remède en temps propre, 
commo il a été prouve par des mil­
liers de certificats reçus par les pro­
priétaires. Il est reconnu par plu­
sieurs médecins émiucnt3 comrao la 
préparation la plus efiicaco pour lo 
soulagement et la guérison te toutes 
les maladies des poumons, et nous 
le présentons au public, sanctionné 
par Tcxpcricncc de plus do quarante 
ans. Si co remède est employé à 
temps, il ne manque que bien rare­
ment de guérir rapidement les cas 
les plus sévc*rc3 de Toux, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme, 
Refroidissement dclaGorgc ulcérée, 
dos douleurs dans la poitrine ou dans 
les r.clc3, des Maladies du foie, des 
olfusions sanguines des poumons etc. 
Le baume de Wistar no fait pas sé­
cher uno toux, et il n’en laisse pas la 
cause en arrière, comme cela est lo 
cas avec la pluspart des autres pré­
parations, au contraire il la enfait hu­
mide, purifiant lc3 poumons, cp étant 
de coUo manière la cause do la ma­
ladie.

Préparé par

SETHW.FOWLE&FILS,
Boston, Mass.

fltt ffwndr# chez tous 1er pnomoclcns.

Chantiers
SOREU

CONSTRUCTION-DE VAISSEAUX A VOILE 
ET A VAPEUIl.

SLIPS DE REPARATION
SCIAGE DE DOIS, ’
BOIS DE SCIAGE DE TOUTE SOUTE A VENDRE, 
Ainsi que Bardeau exécuté sur commande et sous 

le plus court délai.

«IRAK» & FRECHETTE,
BUREAUX ET CHANTIERS:

COTE NORD DU RICHELIEU,
Voisin de chez MM. McCauthv.

Sorel, 25 juillet 1874.—3m.

LUNAN’S
Lisez ce q”c les gens disent de co remède 

populaire contre la toux,le Rhume et les diver­
ses nflections de la Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’un grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

La Lellrc No. 40. 1er. octobre 1373, de
Clément Lévesque, dit : “ Le Inman's Pulmonic 
Candi/ s’est montré, dans mon cas, d’une effica­
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
et du ltluuno.”

CAN O Y.

ÜDIJLIl A SCI!
ET

MANUFACTURE
PORTES,

JALOUSIES

DE
CHASSIS,

OU PERSIENNESCORNICHES, MOULURES, ETC.
Les sou .' signes informent le publie qu’ils 

sont prêts à prendre des ordres pour tous les 
ouvrages ci-lmnt mentionnés, et que le tout 
sera fait avec du bois bien sec et à meilleur 
marché qu\\ Montréal.

Ils auront constamment en mains toutes 
especes de Dois Blanchis et Embouvctés, ainsi 
nue'du Bois de Charpcnto qu’ils vendront à 
ro3 prix très-réduits.
«AUTHIJGR, VHJNKAUtfc Cio.,

SOREL.
Boni, 1er, Mai 1874, *-uu.

0.25

Les apparitions de la Tivs-'uinti* Vierge 
à la Grotte de Lourdes et le jaillisse­
ment de la Source Miraculeuse 
Henri Lasserre.......................

Do la Politesse à Tablo.

, pm-
»•••••••• 0.25

Petite Neuvnine à Notre-Dame de Lour­
des à l’usage des Malades............... 0.10

EN YENTE

A LA L V
l »_
K

DE

LA GAZETTE DE
Sorcl, IG Sept. 1874.—jno.

SOREL.

GRAND AVANTAGE,

Foui quelques jours seulement
A U 51 A G A S I N

DE

I. MS ili

Seront vendus : plusieurs lots énormes de 
marchandises sèches, achetés à moitié prix.

Outre 1 lot énorme d’Indiennes valant 15cts. 
à 11 et 12 cts,

1 lot. de Shirting “ Ilorrocks ” 32 X 30
pouces, ù 12 cts.

1 lot d’Etoflos à Robes, depuis 8, 13, 18 et 
20 cts. jusqu’à 40 cts. la verge.

1 lot de Bas blancs, de 10 à 13 cts.
1 lot de Mouchoirs blancs en lawn, de 30 à 

70 cts. la doz.
150 doz de serviettes de table et autres, de 

Si à S 1.50 la doz.
1 lot d’Indiennes de deuil, à 12 et 14 cts. la 

verge.
1 lot de Flanelles rouge, bleue, jaune et sau­

mon, à 24 cts. la verge.
Et nombre d’autres articles dont l’énuméra­

tion serait trop longue.
Enfin, eut oflcrt au public en général, et aux 

Messieurs du Clergé et aux Communautés reli­
gieuses en pariieulier : l lot de Toile fine de 
850 à 900 verges, au prix de 25 cts. à 50 
cts. la verge, c’est-à-dire à 50 pour cent île 
moins que sa valeur réelle.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
magasin de

s. a assies au j/r,
RUE DU ROI.

Sorcl, 18 juillet 1874.

Quand on a repu uno invitation à 
dîner, il convient do répondre sur- 
le-champ si l'on accepte, ou si l’on 
en c>t empoche : on coupait quo co- 

Ta doive se faire do la manière la 
plus gracieuse possible.

11 no faut arriver ni trop lot, ni 
trop tard ; un quart d'heure ù peu 
près avant l'heure iixée pour le re­
pas.

Si Ton était invité à dîner dans 
une famille où Ton ne serait jamais 
allé, on devrult faire visite aupara­
vant.

Los messieurs doivent offrir le 
bras aux dames pour les conduire à 
tablo ; t’est le plus haut placé parmi 
les invités qui conduit la maîtresse 
delà maison: ils passent les pre­
miers. On attend un instant que le 
maître ou la maîtresse de la maison 

-ait assigné les places, verbalement 
en en avertissant que chaque cou­
vert porto son étiquette.

D’après fanage qui a cours au* 
jourd’lmi, voici dans quel ordre les 
convives doivent être placés. D’u* 
bord, le maître et la maîtresse occu­
pent le contre de la table, visurvis 
l’un de l’antre. La maîtresse do la 
maison a à sa droite lo personnage le 
plus distingué, et à sa gauche celui 
(p.ii vient après, et ainsi de suite. 
Le maître de la maison doit avoir à 
sa droite la femme la plus élevée ou 
dignité, colle qui vient après à sa 
gauche, cl ainsi de suite jusqu’au 
bout de la table. LYssontiel est d’a­
voir assez de tact pour ne blesser la 
délicatesse de personne : chose as* 
sez difficile.

lfin prenant votre soupe, évitez 
d’aspirer avec trop de force de ma* 
niorc à taire du bruit, et ne vous scr 
vcz pas du côté de la cuiller.

Ne vous appuyez pas les coudes 
sur la table; n’étendez pas les bras 
en mangeant,de manière à gêner vos 
voisins, à les trapper des coudes.

Ne portez jamais votre couteau à 
la bouche, mais servez*vous de la 
fourchette, avec la main droite ou 
la main gauche, peu importe.

îSi vous avez besoin de vous essuy 
er la bouche, servez* vous de votre

incroyable; bientôt !a langue vient 
au secours do la plume ; on la pro* 
mène en tous sens dans la bouche; 
quelquefois les doigts se mettent 
de la partie; puis, ne vous en dé* 
plaise, la matière retirée de la bon* 
elle, est déposée ou sur la serviette 
ou sur la nappe.

Cette incongruité ne saurai: être 
non plus tolérée en dehors de lu ta* 
ble. C'est, dans sa chambre à loi* 
lotto (pie l’on se nettoie la bouche, 
et non en compagnie. Que pense* 
rait on do quelqu'un qui, en pleine 
compagnie, s'aviserait do se nettoy* 
or les ongles, les oreilles, la tète, etc., 
etc ? Et pourquoi pas., si l'on peut se 
neitovor la bouche •

Il ne faut pas continuer de man­
ger quand tous les autres convives 
ont tmi. Le maitro do la maison 
no doit pas finir avant, les autres, 
car il y aurait là une espèce de r«
proche .

On ne plie pas sa serviette après 
un dîner d’invitation, car elle ne 
saurait servir avant d’avoir été en­
voyée à la blanchisseuse.

Il ne faut pas déposer son couteau 
et sa fourchette sur la nappe, après 
le ropiv*. On les rapproche l'un de 
l’autre sur son assiette.

Pour retourner au salon, après le 
dîner, les messieurs doivent ollYir lo 
bras aux daines. Lo maître de la 
maison passe je premier, conduisant 
lu dame qui, à table,était à sa droite.

Il serait inconvenant pour un con­
vive de se retirer aussitôt après être 
sorti de table. Il doit demeurer à 
faire la conversation à peu près une 
heure.

—rr

Agriculturo.

La lettre No. 31, 3 février 1873, <lc l’lion.
L......... , alors sénateur et maintenant juge,
dit : 11 Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’affectait nu point de f cm pocher de dor­
mir la nuit. J’essayai le Inman's Pulmonic 
Candy : ses effets furent étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-chnmp, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 cts.

MM. Evans, Mercer A Co., sont Agents-Géné­
raux à Montréal.

Sur réception do 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen de cet excellent remède sera expédié, 
franc do port, dans aucune partie de la Puis­
sance).

S’adresser au propriétaire,
XVm. J. LUNAN,

Boite 37, 
Sorti, 1\ Q.

Sorcl, 12 mai 1874.—aa

BUREAU
DE

Change et de Fret.
$50,000.00

A PRETER SUR BILLETS, 
au Bureau du soussigné,

Ko. 15 HUE «KOltCiES.
BANQUE D’EPARGNE.

Le soussigné paiera huit par cent sur tous 
dépôts (de St.00 et au-dessus) qui lui seront 
confiés. Ces dépôts seront remboursables à de­
mande.

De bonnes garanties seront fournies à ceux 
qui feront Uch dépôts.

A. GAGNON.
Sorcl, 23 avril ls/4,

L’obscrvatciir intelligent ci atten­
tif, voit avec beaucoup de satisfac­
tion la noble ambition qui règne 
dans presque tous les rangs de lu 
suciété, et qui sait enfanter tontes les 
merveilles qui font le caractère de 
notre siècle. Partout nous ne voy 
ons que progrès et améliorations. 
Au premier rang, nous remarquons 
le commerce, donnant au' monde

(langescivictte, mais . rnppeloz*vous Q11» étonné le spectacle de scs < 
ce le ci ne doit jamais remplacer le rouses mais lucratives opérations, H. 
mouchoir,qui, du reste, doit pareil lie marchant à la fortune. À sa suite 
le moms poss^lc a table. vient l’industrie, sa sœur cadette,

Il faut eyi.er de boire quand ou a créée pour lo seconder, et aujour-
la ouche remplie ; ne jamais vider d’hui sa digne rivale. À peine une 
son verre de vin d’un seul trait. ‘ ° 1seui irait. invention est-elle connue du public 

volve pain avec qu’elle en fait naître cent autres du

700,000 pieds de bois de choix.
Pin et l’ruchc, 1, IJ, l-£ et 2 pouces;

250,000 do bonnes culls ; 
40 cadres (frames) de cages.

Le soussigné informe les menuisiers,entrepre­
neurs de bâtisses et le public en général qu*il 
vient de recevoir une consignation do bois do 
toutes descriptions d’une maison d'Ottawa, et 
qu’il en attend une autre plus considérable, 
sous peu de jours, de deux autres maisons.

Scs instructions sont de vendre ce bois en 
gros et en détail, sans aucune réserve, à

36 pour 100 au-dessous des prix ordinaires.
afin d’assurer une vente immédiate.

Le Clos est situé sur la rive Nord du Riche­
lieu, vis-à-vis le moulin Sheppard. S’adresser 
au soussigné chez Narcisse Paul.

WILLIAM H. CARTER. 
Sorel, 22 août 1874.

LOW LECLMO.
Plombier français, demeurant à Sorcl depuis 

environ 15 mois, se clmrgo de tous ouvrages 
dans sa branche pour lo gaz et pour l’eau, et 
de tous ceux concernant les bâtisses, à des con­
ditions raisonnables.

11 sera toujours à la disposition des personnes 
qui requerront ses services, au

No, 48 Ruo Prince,
où il est établi.

LOUIS LECLERCQ. 
Sorel, 5 Sept, 1874.—3m,

Ne tranchez pas yu... uvuu , qa'eiic eu tait ualire cent; autres «lu 
le couteau, mais rompez lc avec les lngme çonre, toutes plus perfec-
i oigts. tionnées les unes que lus autres.

Après avoir mangé la viande, ou L’itidusirie semble être poussée à sos 
mi mets quelconque, n’allez, pas dernières limites, tant il y a de per 
vous aviser,comme le font quelques* trciionnemeni dans ses opérations, 
uns, de nettoyer votre assiette avec Au milieu de col élan général qui 
im'morceau de pain ; c’est, une pro* semble électriswivAout le monde, l’a- 
preté anticipée. A ce n’est gricultnrc seule paraît être quelque
p.'is à vous à laver la vaisselle, ni le peu arriérée. En diet, à part quelques 
lieu pour le faire : elle doit se laver rares mais nobles exceptions, nous 
à grande eau et à la cuisine. ne voyons pas la classe agricole so

Ne faites jamais allusion à laqua* livrer aux améliorations dont l’a­
lité des mets ou des vine qu'on vous griculture peut être susceptible, 
scrt* , avec la môme ardeur que se

Pdez vos fruits, mais ne vous scr* livrent les classes commerciales et 
vt z pas pour cela du couteau d’acier, industrielles, à l’avancement de 
si^ l’on vous en a donné un à lame leurs dusses respectives ; nous ne la 
d’argent. ^ ^ voyons pas se livrer à l'étude de la

Si le maître ou la mail rosse de la véritable économie agricole, recher 
maison vous envoient un mets quoi- cher les moyens d’améliorer sa posi- 
cotique, quelques fruits, etc. , de., Lion, en améliorant sa culture. Nous 
ne les passez pas à un autre ; ce se- ne la voyons pas travaillera mainte- 
vait impoli. njr sa position au niveau des autres-

Si l’on vous sert du thé ou du ca- classes, bien qu’elle porte en elle le 
fé, laissez le refroidir dans votre germe de sa prospérité, c’est-à-dire 
tasse s’il est trop chaud, mais ne le | hi force corporelle, l’amour du tra­

vail, la moralité et le sobriété.versez pas dans votre soucoupe.
fcu vous êtes placé près d’une 

dame, soyez attentif, et voyez à ce 
qu’elle ne manque de rien.

Si vous avez besoin de quelque 
chose, laites signe au servant de ta­
ble, et dites *lui, à voix basse, ce que 
vous voulez avoir. Mais n’allez ja* 
mais, lors même que vous seriez

Pourtant, il n’y a pas une science, 
pas un art, pas une industrie plus 
utile, plus nécessaire et plus indis­
pensable que l’agriculture. Tout 
pays, quelque prospère qu’il soit, si 
l’agriculture n’est pas la base de nés 
richesses,si die ne marche pasau pre­
mier rang, ne sera jamais à l’abri de^ ( j — — — » — * — —’ —^ mm . % \y

11cs-mtitnc clans mit' itunillc, que cos grnudus commotions <(ui boule* 
vous connaîtriiz les personnes qui versent de temps n antre les pays 
servent la table, lier aucune conver manufacturiers. L’agriculture est à 
sation avec elles. Geci est tout a fait I un pays c«î qu’est le pain à la nour- 
déplacé. Vous ue devez leur parler liture de l’homme.
«pie pour leur demander ce dont Quelles causes laut-il donc assr 
vous avez besoin, et encore ce doit gner à celle apathie qui ne doit pas 
être à voix basse. et qui ne peut pas être naturelle?

11 est une incongruité que notas Le manque des connaissantes né- 
«levons signaler ici, en demandant cossaires dans l’art agricole en ~4 
toutefois pardon ?u lecteur du dé- certainement une cause, comme 
gout que nous pourrons lui causer tout le monde en conviendra, mais 
Par in eu îgruite qui consiste à sg nous pouvons dire, sans crainte do

, , ,, |.......................... . pas rémunéré pour
bouche, apres le repas. Ils com* son travail.
raoncent pur tirer «Je leur poche une La population «le la Province de 
plume consacrée ù cet usage ; puis, Québec décimée, «l’une manière 
les voilà à 1 œuvre, avec une ardeur | alarmante, depuis près do vingt ans,

Joft. ClfENEVERT, Iraprimcnr.

par une emigration désastreuse y‘ hv 
baisse dans les prix des produit» do 
la terme, dont lu consommation di­
minuait, tout naturellement, en pro* 
portion de Immigration ; la hausse 
dans le prix do la main -d’œuvre ; 
voilà co qui a fait la situation ac* 
tucllo du cultivateur.

Eh ! que fallait-il davantage pour 
étouffer, chez lui, cotte ardeur que 
nous remarquons chez les autres? 
.Rétablissons l'équilibre cuire le prix 
do la main-d’œuvre et le prix des 
produits de la ferme — qu’il soit 
haut, qu’il soit bas, peu importe!—; 
que la vente de ces produits rému* 
nôro son propriétaire, et nous ver* 
vous immédiatement le cultivateur 
se livrer, avec ardeur, à ses travaux, 
et trouver avant longtemps, dans ses 
expériences et surtout dans la com* 
pétition, h » connaissances de sou 
art : nous verrons l’application du 
proverbe qui nous dit que “ la ticcc.v 
stlé fait vertu” nous verrons faisan* 
ce revenir « la chaumière de !’hom­
me des champs, l’agriculture fleurir 
et partout régner la prospérité. Voi­
là ce qui vaudra mieux que toutes 
les théories, toutes les lepons, tous 
las appels au patriotisme, quelque 
praticables que soient ces leçons et 
res théories. •

Aujourd’hui, cependant, nous pou­
vons voir avec plaisir le remède ap­
pliqué au mal ; aujourd'hui le culti­
vateur peut concevoir do douces es­
pérances.* il veit s’ouvrir un marché 
devant lui. Notro commerce et noire 
industrie ont mis un frein à l'émi­
gration, «•! out meme contribué 
au repatriement do ceux do nos com­
patriotes que f appât du gain avait 
attirés à l’étranger. L’augmentation 
<lc consommation se lait sentir d’une 
manière palpable : voilà que des ?o- 
ciélés, attirées par les avantages que 
leur dire lu JL’rovindt* de Québec, 
s’organisent pour l’exploitation de 
nos produits agricoles,Çet jetfent 
les bases d’établissements appelés 
à produire un immense avantage 
à la classe des champs, et par­
lant à toutes les classes de In société, 
et à ouvrir uno ère nouvelle pour lo 
cultivateur* Notre bourre et notre 
fromage sont déjà connus à l’étran* 
ger, voilà que nos viandes vont 
aussi prendre leur rang sur Je plus 
grand marché «lu monde.

Nos produits ont déjà même subi 
une hausse qui promet au cultivateur 
uno ample rémunération à sou tra* 
V a i l.

Courage donc ! reprenons les tra* 
vaux des champs avec uno nouvoile 
ardeur; l’impulsion est maintenant 
donnée, qu’on on profite. A nous 
surtout,colons des Canton» de l’Est, 
de savoir eu profiter, comme nous 
avons su convertir leurs vastes forêts 
en champs fertiles,et do prendre uno 
position qui nous place au premier 
rang, cl qui pourrait peut êtro avant 
longtemps attirer au milieu do nous 
les opérations de sociétés puissants, 
destinées à créeT un marché pour 
toute la Puissance du Canada.

A l'œuvre donc, afin de montrer ù 
cos nouvelles sociétés, qu'elles ne so 
tromperaient point dans leur choix, 
en venant se fixer parmi nous— Vion' 
nier de Sherbrooke.

AflUftre «le* accusé* «le complicité 
«Ian* l’évasion de Jlavaine.

L»*s débat» de cette affaire, qui ont 
eu lieu devant le tribunal corrcc- 
tionm;l de Gra»se [Var], dans les au* 
dienecs des 14,15 et Ifi do septem* 
br«»,ont été dépourvu» de toute espè* 
ce d’intérêt.

Les accusé? étaient au nombre do 
neuf, savoir :

M. Alvarez «le Rull, absent J M. 
le colonel Viîlettc; les nommés 
Barreau, domestique du maréchal *, 
Doinuau; Ma’chi, directeur do la 
maison de détention ; Oigoux, gar­
dien chef, tous détenus préventive* 
ment; puis Plautin, Leterne, Le* 
franpois, gardions.

Les comptes rendus des atidien* 
cos, mèrne ceux agencé» d’une ma* 
nière très’hostile aux accusé?, n’ont 
mis en lumière aucun fait précis à 
’ r charge. Les déposition» des té* 
moins n’ont éfé qu’une série d’appré* 
dations et do suppositions contradic* 
toirc*».

L’organe du ministère public, en 
développant, dans un réquisitoire 
médiocrement lumineux, les moyens 
de l’accusation, n’a réellement établi 
que des suppositions, des possibili* 
tés nu des probabilités. Concluant 
à l’égard du colonel YUIette et de 
Doincnu, il a demandé contre eux

OO
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l’application ils l’article 139 du code 
pénal, emportant, an maximum, un 
emprisonnement (l’une année. Pas* 
aant à Marchi, Giçouxet Flantin, 
l’un director, las deux autres gar­
diens de la prison, !o ministère pu • 
hlic leur a reproché d’avoir été né­
gligents; il a déclaré «Vu rapporter à 
i-.ibUcecu ce qui concernait Barreau, 
in« irniiçois et Lclerne : formule qui, 
**u tangage de parquet, eigndie qu’il 
n’y a paâ matière ii cofldaumnlioti ,

Le tribunal, statuant sur les con­
clusions du ministère public, a ren* 
du un jugement dont b»s considé* 
rants suppléent sans «toute aux preu* 
vea matérielles qui ont manqué, par 
lequel il a condamné M. do Hull, 
«'oiitumacc, à dix mois de prison ; 
M. le «*oloiiel Viiletto et le gardien 
iNuiiiiu. à six mois de piison ; ])<>i' 
nenu ci le gardien Grigou x,ti un mois 
do la mcuie peine. Le» autres 
accusés oui été renvoyés des lin* de 
la pours U in*.

Le ministère public paraît être 
s;, iisf.it iT*-b e.Oîidainnutions pronon* 
cé b-, car il n’est pas mention qu’il a 
intorj* té »ppel à miuimd.

Iiftloriiftiiiious.

Nous lisons daus le %fouvnttl des l'vois- 
lUoicrcs :

“ Il circule une rumeur suivant laquelle 
il serait question de morceler encore une 
lois le diocèse des Trois-Rivières. Le nou­
veau diocèse qu’il s’agirait do fouder, se­
rait composé des paroisses de la rive sud 
du St. Laurent, avec Nieolct pour ville 
épiscopale. Comme nos informa lions à ce 
sujet uo sont pas cllicielics, nous douuons 
cette rumeur sous toutes réserves. ”

La première assombléo du Conseil Exé 
cut it de Québec aura lieu, mardi prochain

1/honorable M. Malhiot, Commissaire 
des Terres de la Courouue, a élé élu sa­
medi par acclamation.

Le comité chargé de lu régie inté­
rieure do la Chambre dos Communes, 
a résolu de demander dos soumissions pour 
faire faire et publier les débats parlemen­
taires.

C; il Skli&Zrtté hi Said

Jeudi, 8 Octobre 1874.

La politique ministérielle.

L’éKctioo de l’Ilon. M. Malhiot, le nou­
veau l'omiu iss» ire des Terres, s’est faite 
par acclamation aux Trois-Rivières, sarne- 
CV dernier. Api Os les singulières rumours 
qui avaient cours dans le public, relative­
ment. :ï l’attitude dus nouveaux ministres 
visà-vi* dé kurs prédécesseur», dont ils 
ont l’appui, le publie attendait avec une lé 
pi time at xiété les premières explications 
officielles auxquelles cette ékctiq* devait 
don mu; lieu.

Le dbcours dont M. Malhiot a grati­
fie pcj* électeurs en c^tt-o circonstance, cons. 
l.tue eepend. nt un iism z maigre programme 
politique pour la nouvelle administration, 
si l’on en juge par le résumé suivant qu’en 
donne notre confrère du Constitutionnel :

“ L’élection de l’honorable Al. Malhiot same­
di dernier a été unanime, comme imu» l’avions 
prévu et annoncé. Tout s’est passé avec le 
pins grand calme.

“ M. Malhiot a seul parlé. Il n’a guère expo­
sé la politique du nouveau ministère, mais il a 
donné son opinion personnelle sur plusieurs 
questions ; entre antro choses, il a promis de 
faire tout en son pouvoir pour ùrtre conwlruiro 
les ponts du St. Maurice aux. finis du gouver­
nement, ou du moins® iour obtenir uu subside 
suffisant pour eq assurer la construction. Ai. 
Muihict n aussi parlé de l'administration, des 
terres de la couronne, do la nécessité au proté­
ger nos forêts, d’une nouvelle loi électorale, 
mais en termes généraux, sans noua laisser eon- 
na.itre les inlentions du gouvernement.

“ Quelques, journaux qui ont l’oreille de 
niiuistrcs moins discrets annoncent que le mi­
nistère ne reunira ks chambres qu’uprès le 
jour d*r<ili ; que le projet de loi de Ai. Oui- 
mot sur l’Education sera abandonné, qu’une loi 
calquée sur celle d’Ottawa sera présentée et 
quVvsuitu on en appellera aux électeurs pen­
dant la session fédérale.”

I>’uu autre côté, sur l’importante ques­
tion du scandale des Tanneries, voici les 
seules paroles que le rapporteur du Nou­
veau-Monde met daus la bouche du nou­
veau ministre :

Le public a droii aux information* les 
plus amples concernant cette affaire des Tanne­
ries.

“ Une enquête sera dome e et toutes les cir­
constances de ccttc affaire seront connues. Pour 
ma partie serais heureux que les anciens ministres 
sortissent indemnes de cette affaire, mais il faut que 
justice f oit faite, et tant pis pour les coupables 
s'il y en a.

u Le devoir du gouvernement sera do voir h 
ce qu’une enquête soit faite.”

Ou f remet bi* n une enquête, tuais avec 
1 espeir, qu on uo dissimule même pas, que 
1*** ministre» démissionnaires eu sottirout 
i/:d> nuits ! hi 1 on rapproche de cos paroles 
k Lit i on moins Mginlicalil que le iiou- 
u -u gouverne ment a les sympathies et i’np- 
pti oc 1 ft.cicn, et uc sis compl’.cts k* plus 
toiiq îui.is uaiis l’i tiaite dis Tannerie», tel 
que ic inducteur de la Minerve, jj est évi- 
ilnut que ta premiere préucupaliun du Ca- 
bina de Boucherville sera le blanchissage 
de. ses préuéccsseura.

Une ci-quête î El j u is, apiés i’eu-
quei-c f...... . L.-t-co là loui ce que l’opinion
publique, moigiftie de lu .eai-d k-use et 
igi.o-ic translation d*s Tanticiic», avait 
oiuit d atteudre d’tu guu\ciuemeut furuié 
osenticlkment dans le but d’épurer l’at­
mosphère ministérielle, et de régénérer le 
paru conservateur ?

l.a Gazette de Mou trial, et les quelques 
autres journaux ininisiéimis qui se sont 
tournés contre le Cabinet Ouimet, ont tous 
JOULiiii que le pixinkr devoir Uc sou suc- 
mseur devait être l’aKiiuhmou du fniudu- 
leujt échai ge des Tanmries, et. la restitu- 
l»on au trésor publie de la valeur dont il
avait été si audacicusemcut déjouilé, Si
ecu jouri.aux étaient sincères dans leurs dé- 
nüi.ciiitioss dis cx-miuisties, et s’ils veulent 
rerter logique» aveu leurs déclarâtious d’a­
lors, comment pourront ils accorder leur 
confiance et leur oppui au gouvernement 
de Bout her ville, dont U politique ne pro­
met aucune réparation de |n fraude qui a 
umeué la chute du gouvernement Oui- 
inet

J. JL Bboisjkau.

Il paraît que le gouvernement fédéral 
vient de nommer M . Matthew Ryan, de 
Montréal, magistrat stipeudiairo pour le 
Nord-Ouest.

La Législature de Torrcueuvc a été dis­
soute . Il n’y a pas encore uu an que des 
élections ont eu lieu daus ectfco province.

La Gazette. de Manitoba annonce que 
M. Lindsay Bussell s’est rendu à la Sas 
katchewan, pour compléter les explorations 
du Faciüque canadien, et y localiser la 
ligne. Il y passera l’hiver, mais seule­
ment quand il aura visité de nouveau 
Winuipeg ; après et pendant cette saison, 
il se préparera pour l’expédition qu’il 
doit faire, au printemps, à la rivière de la 
Paix.

incut les Casernes des Jésuites. Le temps et 
les usurputeurs ont respecté cette vieillo et 
noble relique d’un autre ûgc, cette Buinte 
et antique demeure des premiers évangéli- 
sateurs du Canada.

Que do pensées elle évoque, quel monde 
de souvenirs elle fait revivre ! Quo sont de­
venus les habitants de cette muisoQ et pour­
quoi est-elle aujourd’hui déserte et dans le 
deuil, lorsque tout à ses côtés est dans lu 
réjouissauce ? Comment les Rév. PP. Jé­
suites ont-ils été évincés de leur habitation, 
et pourquoi n’ont-ils plus asile sous le toit 
qui a abrité tant de leurs frères martyrs,et 
dans oe jour d’allégresse que ne leur est-il 
pus permis au moins d’y faire entendre des 
chants joie ?

Cela dépendrait-il du peuple canadien, 
et tout ec clergé nombreux, cos illustres 
prélats qui sont venus de lu terre étran­
gère s’eu retourneront-ils avec la pensée 
que les oeuvres de notre religion manquent 
ici de protection ?

Ce monument, avec sa solitude, accuse 
bien les luttes que nous avons supportées 
et les pertes que nous avons subies ; mai» 
ne se trouvera-t-il personne parmi nos plus 
hauts fonctionnaires civils, qui ne ressento 
quelque amertume de ccs injustices du 
passé,et qui ne prenne la résolution de tra­
vailler à les réparer ?

[•Journal des Trois-Rivières.']

Loo oitvtytiio <mtlkollc|viv>r» do ht vilta (le
Sherbrooku sont à se préparer activement, 
a recevoir d’une manière convenable Mgr. 
Racine, promu au nouveau siège épiscopal 
de ce uQiu.

Eu 22 juillet au 19 août, 14,185 pèlerins 
du midi de la France sont allés en pro­
cession à Notre-Dame do Lourdes.

Les aveugle» tic Anzaretli.

Le titre de basilique mineure vient d’etre 
restitué à la cathédrale d’Albauo, cons­
truite par Couitautiu-hî-Unuid.

Le gouvernement français va faire res­
taurer la colonne commémorative de la con­
version do lieu ri IV.

Nouvelles do Manitoba.
lie Métis du septembre nous fournit 

les renseignements ci-après :
Le Monetary Times publie un article 

sur k* commerce de Manitoba. Nous en 
extrayons les faits suivants :

Les importations, B année dernière, se 
sont é.evees à une valeur de §1,029,130, 
enviruu §9,060 de plus que l’année précé­
dente. Les marchandises importées qui 
ont paye des droits en 1873, représentaient 
une valeur de S818,110, et celles qui 
ont été en franchise, une valeur de $211,* 
029. Les droits prélevés durant l’année 
se soi»t montés à §4S,0i4. L’augmenta* 
tiou dans le commerce d’importation de la 
proviueo, pendant l’auuéc, u été de $S0,* 
541. L’Angleterre a reçu pour uue va* 
leur de §209,814,et les Etats-Unis,de §30,* 
402. Toutes ces exportations consistaient 
eu fourrures.

—Nous-parlons depuis longtemps du 
chemin de fer de Pembina à Fort-Uarry. 
Aujourd’hui,nous avons à annoncer la bon* 
ne nouvelle que les travaux ont été inau* 
gurés ccs jours derniers par l'entrepreneur, 
il. Whitehead. Il est probable que les 
terrassements seront terminés cet automne, 
et que le premier convoi pourra rouler sur 
les lisses au mois de juillet prochain. De 
l’attire côté de la frontièn* il ne reste plus 
que soixante milles de JtSes à poser pour 
opérer la jonction avec notre embranche* 
ment.

Nos voicins vont se hâter sans doute de 
relier kur ligue avec la nôtre, ci/r cette 
ouverture de communications faciles devra 
leur profiter dans uue large mesure. La 
mise en opération d’une voie ferrée signi* 
fie,pour nous tous, un abaissement considé­
rable dans les prix et un nouvel élan daus 
la voie du progrès et delà prospérité.

— Il sera coustruit d’ici au jour de l’m, 
une ligne télégraphique depuis Fort-Garry 
jusqu’au Fort Felly.

—Le président de la société de coloni* 
sation a reçu d’Ottawa une dépêche, qui 
nous fait prévoir uu résultat favorable à 
nos démarches, pour l’obteutiou des town­
ships destinés à nos amis do Full ltiver, 
E. U.

—Le contrat pour la construction d’un 
pont sur la Rivière Rouge sera, dit-on, 
donné bientôt. Assurément, il serait temps 
qté l’on songaàt à utiliser le crédit voté 
dans ce but, par le Parlement, depuis plu­
sieurs sessions consécutives.

-•Près de 150 Menuonitcs arriveront 
bientôt j c’est le dirujer détachement at­
tendu cette année. Leurs frères d’Ontario 
ont mis à la disposition de la colonie de 
Manitoba, plusieurs milliers de dollars 
pour l’achat de graiu et de provisions.

Il n’y a que quelques années vi­
vait encore à l’Hôpital-Généra!, chez les 
Sœurs Grise?, une enfant tout à fait in té 
rossante, orpheline, aveugle, mais pleiuc 
de talents. Elle savait la couture, 
le tricot, la broderie, le piano, etc. Bien­
tôt elle apprit aussi à lire, à écrire, i,vcc le 
secours des livres eu usage à l’institution 
des jeunes aveugles de Faris. 8ou uom 
était Euphémic Dufresne, Aiusi com­
mença l’œuvre dc.sjouucs aveugles à Mont­
réal. Al a is un moment où l’on comptait 
sur cette enfant pour l’établissement de 
l’institution, clic mourut. Heureusement, 
une this Sœurs avait appris les méthodes 
de lecture, d’écriture, de calcul, etc. Bien­
tôt on reçut une, deux, trois, quatre nou­
velles aveugles. Alors Nazareth fut bâti 
comme par enchantement, les personnes 
charitables de Montréal donnant environ 
15 mille piastres, le reste étant emprunté. 
Depuis ce temps le nombre des jeunes 
aveugles de Nazareth a toujours augmenté, 
quoique assez lentement. Ou comprend 
qu’avec environ §14,000 de dettes, dont il 

.faut payer l’intérêt, et de plus toutes les 
dépenses qu’exige le personnel nécessaire 
pour la salle d’asile et cette institution, on 
n’ait pas pu recevoir un très-graud nombre 
de ees jeunes infortunées. Cependant, au­
jourd’hui 34 aveugles résident daus

tous les nns sur les marchés du monde 
pour 00 à 65 millions de piastres de mar­
chandises, et malgré les efforts de lu Suisse 
et de l’Allemagne pour arriver à la pn-fco 
tiou des soies françaises, elles no peuvent y 
réussir.

Nous avons vu ces jours-ci des échan­
tillons d»* noies importés d’une des meil­
leur! s ni.i-oas de Lyou, la maison Lun.y 
et G h aol qui est représentée en eu mu- 
nn’i t à Montréal pur un habile agent, M . 
Siuiv*--*». Rien de plus beau. MM. Lamy 
et Oir n I, ont obtenu une médaille d’or à 
IVxp K-.t.on de V icnne; leurs produits sont 
vru >n-.nt remarquables. Ils so pn.poscnt 
d’expédier tous les mois en Canada qiud- 
qm-s centaines .le pièces de leurs s«*ies.— 
Bien Publie.

Ciitimbre «le Commerce.

Nous lisons daus l’Echo du Canada :
Nous sommes heureux do pouvoir an­

noncer que nos négociants les plus influents 
se sont enfin décidés à s’associer, dans le 
but de protéger le crédit du commerce ca­
nadien de Fall River, qui avait été forte- 
meut ébranlé depuis quelques mois, par les 
agissements malhonnêtes de quelques avou- 
turicis qui ne passaient parmi nous que 
pour y laisser la souillure et le déshonneur. 
O* eu était arrivé, comme nous avions oc­
casion de l’écrire il y a quelques semaines, 
à nous classer comme une catégorie de 
gens qui,00» (pà, ma! grc, ne payaient pas 
leurs dettes. Que faire .sous le coup d’uc- 
cusatious si injustes? Etait-il équitable que 
les hounêtes commerçants sonITrisscut ainsi 
des filouteries de quelques hommes sans 
aveu ? Nous suggéiâtiRs l’idée d’une réu­
nion hebdomadaire des hommes d’affaires 
canadiens de Fall River. Ou y causerait 
commerce, et on aviserait aux moyens de 
protéger les intérêts généraux des mar­
chands honnêtes, qui souffraient sous l’im­
putation ci-dessus de conséquences géué- 
rtfos plus ou moins logiques et aua.si plus 
ou moins désagréables à supporter. On 
adopta la suggest ion, et aujourd’hui nous 
po-'sédons au milieu de nous une institu­
tion qui est appelée à rendre du grands 
services, ù la prospérité matérielle et à la 
réputation générale de la population cana­
dien uc-ftyinçaiee de Fall River, Mass. La 
chambre do commerce de Fall Hiver a été 
formée dans un but doublement louable: 
lo. pour soutenir bien haut et sans bas­
sesse l’honneur du nom canadien-français, 
que tous nous tenons tant à cŒur du con­
server, et ensuite, pour prouver que nos 
capacités commerciales ne le codent en rien 
il cellos des rn**s 6 Iran «gères qui nous font 
concurrence sous ce rapport.

daus cette
maison, et si les ressources étaient plus 
grandes, les 8œui*s pourraient eu recevoir 
bien davantage. C’est pour soutenir et dé­
velopper cette Œuvre que les Dames de 
chanté de cette institution fout uu appel 
au publie, et se proposent d’ouvrir un ba­
zar u Nazareth même, le 19 octobre cou­
rant, pour so coutiuuer toute la acuiaiue 
suivante.

Ces Daines iuvitent toutes les personnes 
charitables à leur veuir eu aide, soit eu 
faisant quelque offrande à cette maison, 
type de la charité chrétienne, soit en 
voulant bien envoyer des objets, soit 
eufiu en venant au bazar.

Nous avons vu dernièrement les aveu 
ghs de Nazareth, et il nous semble que 
rien au monde n’est plus intéressant que 
de les voir se livrer à l’étude, à la musique, 
au calcul, aux travaux manuels, etc., etc.

Uue chose qui u singulièrement excité 
notre admiration a été d’eu voir plusieurs 
apprenant fort bien lu télégraphie.

De l’aveu de tous, Nazareth, la seule ins­
titution d’avcuglcs catholiques qui soit 
dans l’Amérique duj Nord, est aujourd’hui 
la première institution de ce genre sur ce 
continent, quoiqu’il y eu ait 24 protestan­
tes aux Etats-Unis.

Fuisqùc les offrandes que nous doutions 
à cette maison sont si bieu mises à profit, 
faisons nous un devoir de contribuer à son 
soutien et à son développement.—Nouveau- 
Monde.

Lyon et ses Soieries,
Renseignements intéressants,

Lyon, la deuxième ville de la France, 
est située au confluent du Rhône et de la 
Saône, qui sc rencontrent t\ l’extrémité de 
la ville et ne forment alors qu’un seul grand 
fleuve dont les eaux

Télégraphie générale.
Londres, 5 oct.—Le Daily Telegraph 

apprend d’un dignitaire catholique, que le 
due de Northumberland eat sur le point de 
se couvertir au Catholicisme.

Rome, 4 oct. — La Ci ber tu dit que la 
lettre du Fape au présidant MneMahon, a 
eré écrite en réponse à la nouvelle du rnp- 
p?i de YOrénj)que de CîNita-Vi eehia.

Le Pape reconnaît les raisons qui ex­
igent cotte mesure, et déclare qu’il ne so 
serait en aucune circonstance servi de ce 
vaisseau, pour quitter Home.

Les journaux ultramontains disent que 
le Fape a désiré le rappel de YOrénoque, 
afin que la France ne lut pas plus long- 
temps en butte aux plaintes et aux menaces 
à ce sujet.

Londres, 5 oct.—Le National Zcitung 
1 et le Dost de Berlin, disent que le comte 

Von Ariiiin a été arrêté bous prévention 
d’avoir détourné des papiers d’Et »t impor­
tants.

Paris, 5 oct.— Les élections pour les 
conseils généraux ont été tenues hier. Ot» a 
reçu des nouvelles de cent soixante-dix dis­
tricts. Us sont légèrement en faveur des 
conservateurs.

* Les grandes villes telles que Nantes, 
Lyon, Lille et Bordeaux ont été emportées 
par les républicains, tandis que lus cotisur- 
Vatcurs ont été victorieux dans les départe­
ments.

Le duc d’Aumale a été élu dans h* dé­
partement; de Scine-et Oise. Le prince Bo­
naparte a défait lo prince Napoléon, à Ajac­
cio .

Paris, 5 oct.—On a reçu l’état de la ro­
tation pour les conseils généraux daixs en­
viron 700 arrondissements.

Les républicains ont perdu plusieurs
fleuve dont les eaux vont se perdre daus la , sièges, surtout dans les départements du

SuropuUtwr.™ 1870 était Finistère, de U Nièvre, de la Clurcnte- 
dc .j3 1,000 auics. Elle est célébré depuis le Inférieure, de la Gironde et du Vaucluse.
quatorzième siècle par scs soieries, et res 
produits à l’heure qu’il est ne peuvent être 
égalés nulle part. La Croix-Rousse, située 
dans un endroit très-élevé outre les deux 
rivières, contient plus de 40,000 métiers 
qui sont rarement arrêtés. Dans les fau­
bourgs de cette grande ville, il y a au-dclù 
de 200,000 métiers. La maison Jaubert, 
Lions & Cic. possède ù clic seule 5,000 
métiers,et produit annuellement pourviugfc- 
ciuq millions de iruuo9 de soies, satins et 
serges.

La célèbre maison de Claude Joseph 
Bonuct et Cic., dont les soies noires sont si 
recherchées, fabrique pour §00,000,000 
tous les ans et emploie 1,500 femmes, qui 
sont toute» nourries et habillées par la 
mnLoii.

M. Fell exhibe en ce moment dans son 
magasin sur la rue Notre-Dame des ta- 
blcaux qui donnent l’idée do co que les 
tisserands français peuvent faire au moyen 

... . , du célèbre métier Jacquard, ainsi appelé
Depuis quelque temps Ica bateaux j parce que c’est un pauvre ouvrier du nom

plats nous npjorient quantité de provisions 
et d’articles de tous genres. La saison ri 
goureusc approche, et l’on se hdte do coin 
pléter les npproviriom:ement9 avant la fer 
inclure des communications.

■-e» €a*erneft dca Jestiik».
Dans la grande fête que Québec célèbre 

aujourd’hui, et parmi tous les monuments 
du passé qu’elle montre avec orgueil aux 
milliers d’étrangers qui sont dans sou sein, 
se trouve la b&tissc du collège, ou 'autre-

de Jacquard qui l’inventa dans le dernier 
siècle.

Il finit trois mois it un maître de métier

Les bonapartistes ont beaucoup gagné 
de terrain, mais les monarchistes en bout, à 
peu près nu même point.

Les conservateurs ont été victorieux 
dans 8 départements sur 12 dans l’Indre- 
et-Loire ; les républicains, cependant, ont 
gagné plusieurs sièges dans les départe­
ments des Côtes-du-Nord,de l’Ile-et-Vilaine, 
de la Somme, du Nord et de l’Oise.

A Bayonne, le marquis de Nouilles a été 
élu, et De Pierre, De Selligny et Magne, 
ci-devant membres du ministère do Broglie, 
ainsi quo Baraguou, légitimiste, out aussi 
été victorieux,

Berlin, 5 oct.—Le grand-vieai're catho­
lique do Foscn, ayniwfc tardé «l’obéir à un 
ordre do laisser la provinoc dans Ici 12 
heures, a été expulsé do forco.

Madrid, 5 oct.—Une troupe carliste de 
4,000 hommes a attaqué la ville de Vieil, 
dans la Catalogno.Ellc a été repoussée avec 
de nombreuse» perles, eu tué» cl blessé».

Copenhague, 5 oct.—La session du Par­
lement dunoiH s’est ouverte aujourd’hui.

Le discours du trône a été prononcé par
pour préparer seulement lo métier qui doit j cn Pcryonnc* 
servir à faire l’une des magnifiques esquisses 1 Borne, 5 oct.—Garibaldi a lancé un ma 
exposées,et il faut de six ù dix mille ^cartes nif’estc deinnudant aux éleotcaro de sc près-
pour l’opération du tissage,

On ne sait pas généralement qu’il faut 
28 à 30 jours à un habile ouvrier pour tis­
ser une pièce de soie noire, ce qui fait deux 
verges et demie par jour,et qu’uno pièce de 
velours de Lyon prend trois mois, ce qui 
fait une verge et demie par jour.

scr aux poils, aux prochaines élection» pour 
la Chambre des Députés, et do voter en fa­
veur de ceux qui sont actuellement cn pri- 
ton pour offonses politique».

Rio Janeiro, 4 oct. — La situation des 
affaires dans Buéao»-Ayres est désespéréo. 
Le gouvernement prend des mesure» vi-

Lc» fabriques de soie de Lyon jettent goitreuses pour supprimai* T insurrection.

Les bureaux du gonvemenent et les 
maisons de commerce sont fermés. Uu 
régiment de troupes nationales s’est révol­
té et est allé rejoindre les insurgés.

CHRONIQUE.
Québec, 7 octobre 1874.

Ha picho l cessez,. ! dirait, amies 
lectrice?, un de mes amis s’il voyait les 
traits d’humilité que renferme la chroni­
que du citoyen Casse-Cou, votre ami : au 
moins il le dit. Je n’ai pas la prétention 
de prendre la part deB demoiselles, car elles 
sont capables, si du moins on en juge pur 
Une Montréalaise, de répondre aux traits 
d'esprit (excusez : je voulais dire sornettes) 
du chroniqueur sorélois, et même au deliV. 
Cependant, avec votre permission, je me 
passerai le luxe de faire ressortir les belles 
et bonnes choses que contient la chrouiquc 
cn question.

Le chroniqueur est digne d’obteuir le 
prix d’humilité, si V Université Drivai t*n
décerne un .......... U trouve que les mois
pendant lesquels il a gardé le silence out 
été longs pour ses lecteurs. Qu’en dites- 
vofls, aimables lectrices ? Est ce là votre 
opiuion ? Pour lui, pauvre enfant, il les a 
passés daus l’intimité. De quoi ? de sa bril­
lante imagination sans doute. Plût à 
Dieu qu’il y fût resté I Et il ajoute naï­
vement. : de l'amitié et de....... s’il voulait
sc rappeler certain épisode, peut-être chan­
gerait-il d’opiniofii sur l’auiitié qu’il a ren­
contrée. Ne trouvez-vous pas que loot de.. 
est digue du <’</« de Virgile ? Quaut 
à son autre chose, il ne signifie rien.

Ah! sang et Ciirnnge, M. Casse Cou, 
ce monde ingrat se rappelle avoir lu, il y a 
de longs mois, dans la Gazette de Sorti, 
l’ii canevas de quelque chose ; on ne pour­
rait dire au jiiste ce que le chroniqueur 
voulait dire. U disait : les demoiselle» 
lisent trop, elles ne lisent pn* usstx, et mil­
le choses du même calibre. Ainsi, citoyen 
Oaase-Cuu, venges-l'ai, s cruellement, eu 
vous cassant le cou \ mai» si veus casses au­
tre chose, halte-là 1 faites attention qoe, 
nouveau Sniurton, on ne vous coupe la che­
velure, qui paraît être ce qu’il y a de plus 
valide tiaiw votre illustrissime mdivividua- 
lité........

Qui l’aurait cru, aimables lectrices, le 
citoyen Casse-Cou dégénère ; lu voilà ré­
duit nu ioie «lu moulin à vent : il >e voit 
attaqué p.ir ies Don Quichotte. H .Lu A 
Dieu qu c ï«es prétentions réaisteni aussi 
bien que les ailes des moulins contre les- 
quelk*» combattait le héros de Cervantes ! 
Lu passant, M. Casse-Cou, uu avis: gar­
dez votre incognito, car il y a certains in­
dividus qui gagnent à ne pas être connus, 
et les fines mouches (pii ont eu la préten­
tion de vous connaître, n’uiifcpas eu grand’- 
eliose à faire, car le style de la chronique 
trahit l’auteuj* par suu caractère préten­
tieux... Avez-vous rencontré dans les rues 
de Suivi, uti j'*une homme à la teuviiurc 
lrcs‘élégnntc, la tète altière et bt Uc, emman­
chés sur uu long corps aux cjurtc j,’orbes ? 
o’csl Y illustre Casse-Cou 1 l

Disparaissez; iliuvao Ca»se-Oou, et les 
lecteuis, et surtout le» lectrice» tiouverout 
que les longs mois «îuo von» p isserez dans 
l'incognito seront vourt».

Je suis peine d’avoir \ différer du l»»ii 
huit chroniqueur sur ce qui distingue ta 
beauté eh z le hua u sexe. Il dit que c’est 
uue couleur tirant sur le cuivre } pour 
moi, je préfère du beaucoup un teint blanc 
et frais, dus yeux nuira ou bleus, etc., etc.

Citoyen Ca&se-L’uu, il n'y a pu» et il u’y 
aura jamais de .sauv.-gus.se à St. François, 
dans la province do Québec. Fout etr. 
(ju’ayaiit uoinpiiu le» .>1.» lis tiques de ljuébt.c, 
vous auriez trouve qu’il y nv.«»t uu St. 
François où li y a wes ».«u v.igussc», c».tr.^ ic 
détroit de Burning ut celui du Magellan. 
Veuillez vous informer où il se trouve ; si 
vous n’en etc» pas certain, consultez votre 
géographie avec un bagttrai,

Tiè.villusire Oassc-Uou ! vous vou> 
apeicuVLZ que vous faites uu eu tirs de phi­
losophie : daignez vous détromper,car je ne 
rencontre rien de votre brillant style chez 
les philosophes ; quant aux vanité» U’ici-b us, 
eu coiinaiàs z-vuus quelque chose, Casse- 
(Jou ?

Vos poitrails le m.iu de maître, tiès-il- 
lustre, sont peu soignés ; les plaisirs quo 
vous /'ailes à vus lecteurs, et surtout à 
L'os aimables lectrices, pour lesquelles 
vous avez la j)lus profonde admiration, 
etc., sOnt très-ennuyants \ et la prétendue 
lettre du votre mui ne puûi être tirée que 
de voire dluMri^sime ut sivautisMme chef, 
à moins que votre min ne .-oit un philosophe 
comme vous.

Amies lectrices (car j’ai l'honneur d’a- 
voir pour lus demoiselles la plus profonde 
admiration), je n’ai pas la prétention de 
me déclarer votre e’ t ’ (mon seul dé­
sir est de le devenir). Cependant, jYn- 
dosserai aveu plaisir ce qu’éTue Mouhéa- 
laise u daigné répondre à .Maître Casse-Cou, 
qui aurait fait mieux do signer : Pat. Il 
s’ust cassé le cou, car, d’après ce que je 
Vois, il uc connaît pas les demoiselles de 
Moutréal yi celles de Québec, mais seule­
ment les Soréloises, qui lui ont fait quel­
quefois l’honneur de l’admettre dans leurs 
salons. Heureusement pour elles, elles se 
sont aperçues à temps qu’il uc eomprenait 
pas plus la bonté qu’elles avaient en lui 
faisant cette faveur, qu’il no comprend la 
lettre de sou ami, qui mériterait de passer 
à la postérité.

Ux ADMIRA TE VR DU R1AU SKU EX 4ÉxfcRAk.

Histoire Naturelle.
Le Moineau Domestique.

Nous empruntons ce qui suit à la livrai­
son de septembre du Naturaliste Cana­
dien :

Le moineau domestique paraît définiti­
vement acclimaté à Québec ; cependant, su 
multiplication semble assez lente. Ou no 
lo voit encore que dans la ville.

Nous avons été étonné, daos une récen­
te tournée que nous venons do faire 
dans les Etats voisin», de la quantité 
prod.giou.se de moineaux qu’on rencontre 
dans le» grandes villes, continu NeW-York. 
Bo»to**, Brooklyn, ere. Il est vrai quo sou 
introduction remonte jour ccs Etat» à une 
douzaine d’années ; cependant,nous sommes

porté à croire que le climat leur Qpiftent 
mieux là qu’ici.

Dans la commue de Boston, «’est pte 
centaines qu’on les reooootre à chaque pas» 
disputant aux pignons les quelques miettes 
de gâteaux quo les vfeitours peuvent laisser 
toitibcr. On les Toit aussi eu très-grand 
nombre occupés à scruter les branchée des 
arfbres et arbrisseaux, à la recherche des. 
chenilles. Cependant, la chenille db l’Or- 
gya lex^ostignni, avec ses hrosses do poils, 
raides su.r le dos et scs longs piuceaxx aux 
extrémités, ne semble pas conveuirau petit 
insectivore, ou plutôt paraît trou bieu pro­
tégée contre ses utUquus, car ce c’est que 
nireuicfit qu’il 1a touche. ^

Les moiueaux, dans le Central Park de 
New-York et dans lu commune de Boston, 
sont d’une telle familiarité, quo nous eu 
avoas vu venir preudre sur un banc, à côté 
de uou8 , les graines que qou» leur jetions, 
et quand ils etaieut un pou k ombreux, 
i’ambition pour devancer leurs rivaux les 
portait jusqu à venir prendre ces graines. 
da:vs no» mains mêmes.

Notts n’avons pas été pen surpris di voir 
un ornithologiste aussi dbtiugué que le Dr. 
Coucs s’élever dernièrement contre le moi­
neau domestique, eu prétendant quo les 
dommage* qu’il cmïsc en mangeant les 
gtains, ne sont pas compensés par les fier* 
vices qu’il rend eu dévorant les insec­
tes. Mais nous avon«» lus exemples do 
la France et de ia Belgique pour résoudre 
cette question • Là aussi on n fait le pro­
cès du moineau, et après avoir comiJéré 
les t .usons de put et d »vUtre, ou en est ve­
nu à la conclusion que eut oiseau est extrê­
mement utile. S il détache quelquefois 
dus grains des épis,lorsque les iusectcs sont 
rares, il n’est pas moins admis que io moi­
neau est un puissant insuotivore. Et que 
sont les quelque» grains enk-vés cn compa­
raison dus centaine» de larves quo dévore 
chaque jour un moineau ? Oes larves épar­
gnées auraient pu donner n:tk-moce à de», 
insectes capables du détruire pour 100 fois, 
ut 1,000 foi» lu valeur des grains détaché».

*k Le moineau franc, dit Mr. Decui-.o*- 
-e pillard, eut eilrontc que iousseucl com­
pare au gamin do Paris, est d’une telle 
utilité pour les services qu’il rend, qu’un 
l’importe en Angleterre et en Hollaudo 
(«joutons encore en Amérique). Nos p«iy- 
sjujs lui rn veulent, parce qu’il se paie de 
ses servieu« eu allant à la picotée, mais s’il 
.-c fait, sa part sur les fruits qu’il défend 
coutie les insectes, oui a vaut encuro mieux 
que si, se mettant eu grève, ii Lissait h*a 
fruits devenir ia proie des insectes. Il n’eu
prend qu’une faible partie ; lus insectes dé­
vorent tout.”

•Jiiî moineau domestique, que lus anglais 
appellent House sparrow, est à proprement 
parler l’oiseau d. s ville» et du» h .lutation» ,■» 
et u «?ût-il d’autre avantage que «elui d’é­
gayer de sa présence nos parcs, nos bocage» 
et nos vurg-rs. qu’il mériterait à ce seul 
titrj qu on lui pardonne! l**s qM«‘iqucs pe­
tits larcin» qu il se perui'. l du temps à nu* 
tn»s, lorsque l’occasion s’en présente.

i»»î«s Locales.-

Exposition.—IV! l’oxpo.
si;ioM uj.vici.li! ot imluslriulic j.ouv le coiiiiê 
ic Uicliction, a eu licit mardi à titu. Vio- 
tuire p:.r un temps favorable.

Tiiott s—Des trottes mtliliqu.-* ou* 
enimiirnctf hier sur )u terrain ordiuaire, pour
se sontiiiuer «t se terminer,si c’est possible, 
aujourd’hui.

—Nous ?erions reeomiMisMüMt envers le* 
personne» qui nous L-unsmotlraiowt lu» Nos. 
3fi, 38, 4d, t>0, (il, 80 et 101 de ia Gu- 
iclle de Sm'-'l, Vol. In (deviiièi".* année).

*21 veB*?4*vi,

—U. c personne arrivée ces jours ci d< 
S;e. Anue de ii aiq-ré rapporte io fai 
suivant:

“ Mercredi dernier, à Anne d< 
Beaupré, arrivait, une fille âgée de 35 am 
nommée Caroline Leinay, de 8to. Croix 
Elle ue pouvait marcher depuis 7 ou 8 an? 
et depuis trois ans et d mi elle ue quittai 
pus le lit.

"•Elle fut déposée daus l'cglL* de 8tc 
Anne, sur un lit portatif, à ü liuure» di 
matin, mercredi. Après la basse mess<’ 
on lui fit vénérer les reliques de Stc. Amie 
Une grand’messe fut chantée quelque 
instants après. Vers le milieu de lk.ific 
divin, lu malade se remua uu pju\. Aprè 
l’élévation, elle *e leva sur suit réaut. L 
uiessu terminée, elle se mit à mai cher et fi 
le tour de l’église.

“ On ne peut douter de ce fait : co ii’cs 
pus O premier miracle que Stu. Ann 
opère eu ce pays; toutes le» églises dédiée 
à lu grande sainte août remoHe# u’ex 
voto

---- Acquiesçant à la demande d’un gran
nombre de personnes, nous avons ré«olu d 
donner eu volume lo compte-rendu du dcui 
ièuie centenaire, et tout cc qui fo rattuch 
à cette démoustration. (Je volume scr 
publié en anglais et cn français, et sera oi 
ué do gravures et des portait» des évêquci 
Comme il sera tiré à un nombre limit 
d’exempluires, les personue» désirant sc 1 
procurer feront bieu do nous eu avertir a 
plus tôt.

Co volumo sera imprimé sur du papic 
riche, ot les gravure» exécutées avec 1 
plus grund som. En un mot, il sera, sou 
tous les rapports, un volume de lux?.— Cu 
nadicn.

—Sous le titre : “ (Joe bonus fbrtuu 
pour Sherbrooko,” uous lisons dans I 
Progrès :

La Compagnie Anglais*», fortnlo pou 
l’exportation, du Canada cn Angietcmé d 
la viande et de divers produits iudigèuc? 
vient enfin do choisir Sherbrooke cotnm 
siège de ses opérations. M. Johnson, 1 
gérant, u acheté quuruntc acres do terre 
prendre sur la bulle ferme de M. Mulveun 
dans Sherbrooko Est, au prix de §9 
1 aerr. La Compagnie doit commencer d 
suite la construction do scs bâtisses .

0258
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Nous rÿi^roiis sur cot important su­
jet %t' tomà ©ôn naître davantage cette 
puissaute oompagtii'e* K"0 attendant, ré­
jouissons-nous d’avoir attiré le 3iégo de ses 
opérations aù sein de notre ville.

—Le comité des finances de la corpora­
tion de Québec propose de mettre $150 à 
la disposition du colonel Strange, pour 
faire partir le pont de glace le printemps 
prochain.

Negligence—Bien des gens négUgcnt la 
santé et la condition de leurs chevaux jusqu’à 
ce qu’il soit trop tard pour les soigner, tandis 
que, ù peu de frais et sans trouble aucun, ces 
animaux auraient pu être sauvés si l’on s’était 
occupé d’eux dans le temps voulu. Nous re­
commandons en toute confiance à tous ceux 
qui auraient occasion do faire usage d’une mé­
decine de ce genre, de recourir aux Poudres de 
Condition et au Remède Arabe do DarUy, car 
c’est sans aucun doute la meilleure preparation 
en usage, comme peuvent l’attester dus milliers 
de personnes qui l’ont employée. Souvenez,- 
vous du nom, et voyez à ce que la signature de 
Hurd k Co. se trouve sur chacun des paquets. 
Northrop k Lyman, de Newcastle, Ont., sont 
les propriétaires do ce remède en Curnila, et il 
est à vendre par tons les pharmaciens. *

Avez-vous mal à la gorge, ou vous sentez- 
vous incommodé par nue toux continuelle *> 
K» ce ens, faites nu prompt usage des Pastilles 
de Bryan pour les Poumons. Elles vous soula­
geront immédiatement, eu ce qu’elles débarras­
sent la trachée-artère du phlugme et dj loutu 
mucosité, et font cesser l’inflammation. Il n’y 
a pas de remède plus elli/ace contre la toux, le 
rhume, cm aucune maladie de la gorge et dus 
poumons, et leur efficacité se fait bientôt semir 
quand elles sont prises à temps. Ces pastilles 
se vendent chez tous les droguistes tt mar­
chands de campagne, au prix de 25 ets. par 
boite.

L’insomxis chez les enfants dénote un man­
que de force nerveuse prop .rtioimâ à la déper­
dition journalière subie par tout le système, tt 
devrait dès l’origine attirer l’attention du la 
mère ou de la bonne, afin d'éviter un mal plus 
grave. LTIypophosphite du Fellows rendra 
en peu do temps as système nerveux tout.e son 
énergie.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l’affaire ipARTHUR CONLIN,

ET
G. I. BARTHE.

Failli,

Syndic.
Le soussigné, syndic i\ la dite faillite, recevra 

des soumissions écrites à son bureau, d’ici au 
22 octobre courant inclusivement,pour la vente 
en un seul lot de tout le fonds de magasin du 
failli à tant dans la $ : le dit Stock consistant 
en chaussures. Les soumissions devront être 
pour argent comptant ou par de bons billets à 
4 mois.

G. I. BARTHE, 
Syndic.

Sorel, G Oct 1874.—Sins.

AVIS.
Le soussigné ne sera responsable J'aucune 

dette contractée par son fils, J. B. A. Bouvier, 
de Bcrthicr, sjit pour effets et marchan­
dises, billets ou endossements, ou toute autre 
chose.

Ciis. BOUVIER,
£t. llocli de Richelieu.

Sorel, 5 Oet. 1874.—lm.

Acte de Faillite de 1869.
Dans l’affaire de HONORÉ St. PIERRE, car­

rossier et commerçant, de la paroisse de 
St. Zéphirin de Corn val,

Failli.
Je soussigné, Victor Gladu, de la paroisse de 

St. François du Lac, ai été nommé syndic dans 
cette affaire. Les créanciers sont requis de pro­
duire leurs réclamations devant moi dans, le 
colirs d’uu mois, et sont notifiés du se réunir fi 
mon bureau, en le paroisse de St. François du 
Lac, le VINGT-NEUVIEME jour d’OCTOBRE 
prochain, à DIX heures do* l’uvnivt-iuidi, pour 
l'interrogatoire du failli, fixer la rémunération 
du syndic, et pour le règlement ifc*s affaires de 
la faillite en général. Le failli est notifié d’as- 
sirter à la dite assemblée.

_V. GLADU, 
Syndic.

St. François du Lac, >
22 Septembre 1874. Joms*

Chambres très-confortables
pour 5 ou G messieurs, avec pension ou sans 
pension.

S’adresser sur les lieux : résidence du Capt. 
E. Crépi au,

No. 20, RUE PRINCE.
Sorel, G Oct. 1S74.—lm.

Demande au Parlement,

«XK lut CHALOUPE XKKVK,
A vendre à bon.marché.

S'adresser Ji
H. F. LU N AN,

17 & 19 Rur du Roi.
Sorel, 15 septembre 1874.

Laveuse Trcmont.
Le soussigné est le seul agent, dans le. dis­

trict de Richelieu, pour la vente de la

LAVEUSE TREMONT,
qui est une invention simple, mais pratique et 
parfaite de tous points, et aussi indispensable 
dans une maison qu’une faucheuse améliorée 
sur une ferme bien tenue.

S’adresser, pour plus d’informations, et pour 
tous lus achats, à

.1 B. FORTIN, 
Commerçant,

No. 5. rue Augusta, Sore!. 
Sorel, le 10 sept. 1874.—lm.

ATTENTION!

O A3 DEMANDE.
Une cuisinière pour une famille privée. On 

donnera de très-bons gages. S'adresser à ce 
bureau.*

Sorel, Ut août 187t.

MARIAGE,
A Bcrthicr (un haut), mercredi le 30 septem­

bre dernier, par 1« Révd. M. A. I). Gélinas, 
d’Ytunachicho, Lo.uis Adolphe lord, IOcr., no­
taire, d’Vamaehicht*, fi belle. Allais Jalbcrt, lilla 
tie Prudent Jalbcrt, Eer., de Bcrthier.

NAISSANCE.
En cette ville, le 7 du courant, la Dame de 

Charles Horion, Ecr., Magistrat de District, un 
ti is.

DECES.
Eu Cette v'ille, le G’ octobre courant, Marie 

Emma, enfant de M. Charles Viilenmue, voitu- 
li«*r, à l’âge de 9 uiws.

i- ...

Acte du Faillite) de 1369.
Dans l'n(Taira «la JOSKl4l UiVAIÏI», <1* «ont 

r al,
F a an.

Sum vendu ;* la criée '‘Eh’OKK T, le 14 
OCTOBRE courant, à DIX hoir-*; du matin, le 
bateau Persane ranci, avec tout h* grément, 
ancr**, chai.ie, voilo, etc.

Le bâtiment est maintenant dans le port de 
Sorel, et sera vendu pour du comptant

(Par ordre,)
G. E. MAYRAND,

Syn hc.
Sorel, 7 O fr. 1374.—2i >s.

Acte île Fati'Ue tiu iM).
CANADA, I 

PUOVTNCE DU QUKR O. J.
District de Richelieu. j

(JOUR S lit* K Ri EURE.
Tu Pc

GEORGES DRAGON, du Sure!,
F M7.LT.

Le failli s'adressera fi la corn*, le ONZIEME 
jour de NOVEMBRE prochain, pour ouioiiir 
su décharge.

O "ORGE î DRAGON,
par CHARLES Ci ILL,• . « •

S,.n procureur ad Idem.
Sorel, G octobre 1874.—lin.

A \ 1 S
A tons ceux pi désirent s’instruire !

PROFITEZ-EN TOUS ! !

MM. les ingénieurs, commis, etc., et les 
membres du la classe ouvrière, apprendront 
avec plaisir, nous osons l’espérer, qu’une classe 
du jour et du soir doit s’ouvrir, le 15 du cou­
rant, dans la maison du Capt. E. Créneau, 
No 29 rue Prince, Sorel. Le cours de français, 
anglais et latin sera enseigné d’après ja mé­
thode dus Universités de New-York. Deux 
professeurs compétents seront à la disposition 
de MM. les étudiants.

Pour plus amples infonnaliuiis, s’adresser 
sur les lieux

Sorel, G octoblc 1S7**4.—3in.

Avis est donné que des actionnaires do la 
ci-devant compagnie du chemin A lisses des 
comtés de Richelieu, Drummond et Ai tlmbaska, 
des contribuables des municipalités qui ont 
souscrit au fonds capital de la dite ci-devant 
compagnie, et des porteurs de debentures tant 
d’icelle compagnie que des dites municipalités, 
s’adresseront fi la législature de la Province do 
Québec, fi sa prochaine session, pour obtenir 
une loi rappelant le chapitre 51 de la 3Giètnc 
Victoria, statuts de la Pruvince «le Québec, 
1872, intitulé : <;Aete pour amender les actes 
concernant la compagnie du chemin fi lisses 
dus comtés de Richelieu, Drummond et Artha- 
baskn, tt pour ratifier certains arrangements 
faits entre la dite compagnie et la compagaic 
du chemin de ft-r de Jonction des comtés du 
Sud-Est, et pour d’autres 11 us.” ainsi que le 
chapitre 22 de la 37i’*me Vi toria, statuts de la 
Province de Québec, 1873-74, intitulé: “Acte 
pour amender la courte de la Compagnie du 
chemin de fer du Mid-Est,” et faisant revivre 
ladite ci-devant compagnie du chemin fi lisses 
«lus comtés de Richelieu, Drummond et Artlm- 
baska, soit sous ce nom ou sous tout autre nom 
qui pourra être adopté, l a dite loi pourvoyant 
à ce que les arrangements faits entre les dites 
ci-devant compagnies du chemin à lisses des 
comtés de Richelieu,Drummond ut Artluibaska, 
••t «lu chemin de fur de Jonction des comtés du 
Sud-Est, et transcrits in extenso dans le livre 
des statuts de 1872, à la suite du dit chapitre fil, 
soient rescindés et annulés, et donnant pouvoir 
à ladite compagnie ainsi reconstituée, de faire 
avec toute autre compagnie de chemin de 1er, 
dans la province de Québec, tout arrangement 
qui sera trouvé expédient, tant pour donner n 
ladite compagnie reconstituée, les moyens de 
poser dus lisses de 1er sur son chemin, que pour 
foire tout contrat ayant rapport à la construc­
tion, à la mise en opération du dit chemin, et 
fi la location d icclui à long terme.

S.ovel, 24 septembre iS74.—lm.

LIVRES D’ECOLES!

$ S S S 3 & JI 9 S B » f «

A. B. LAF&ENIEKE
1 îofiu di son déménagement pour remercier ses nombreuses pratiques de la ville et tie to 

campagne et le publie en général, de l’encouragement libéral «pi’i! a reçu depuis qu’il a ouvert
son magasin, et les informer qu’il a transporté son magasin de Bijouteries dans le untirastn cb 
devant occupé par ° J ^

Mmk. AUGUSTIN LAVALLÉE, MANC1IONN1ÉRE, EN FACE DU MARC 11 ft, 
oil le publie trouvera constamment un assortiment des plus complets do
Routm. llorlogcü, l*iirtiiiucvlt*N. urtioUvi de fanbiNc,

* toiicortinas, ActwdtMuas, IMcoRm, l’Iule, Idc.

AUSSI :
Un magnifique assortiment do Pipes en écjnio de mer, IÎôls^ 

Caoutchouc, Plagues fi tabac, Cigares, Etc,, EtcM

(inutile réduction de prix,
A LA

LIBRAIRIE

M GAZETTE 1
DE

A commencer le 1er Sep­
tembre prochain, les livres d’E- 
coles, papier, etc., seront* vendus 
à 25 par cent i\ meilleur marche 
que partout ailleurs à la Librai­
rie de La Gazette de Sorel.

Feignis, Brosses, Coutellerie, Etc., Eté.,
et un grand nombre d’autres marchandises.

N'oubliez pas la plauo s

Ko. 10, Rue Augusta, No. 10,
PORTE VOISINE DE Wm. KELLY,

EN FACE DU MARCHE»
C U K 7,

-Al. B. LAFRENIEBE.
HORLOGER ET BIJOUTIER.

Sorel, 6 Juin I8i4.

Terre à Tendre.
Une magnifique terre dims la paroisse du 

St. Barthélemy. S’adresser au soussigné.
CYRILLE LAOELLB. 

Sorel, 22 sept. 18«4.

A V1 S.
Le soussigné, ne sera responsable d'aucune 

dette coiiU'.icU'un’piu* «»i fournie ou suo enfants, 
pans un ordre d su main.

A LUX A N D RE M A RTT NE A TJ,
Yax-Vskv.

Yiimnskn. 0 Oet. 1874.—Gins.

BUÀiShiüi

CAfcSTSS A JOUIH
rouit

55 cts. LA DOZ.
A vendre à la librairie do LA GAZETTE 

DE SOREL.
Sorel, 7 Oct. 1874.

ON DEM AROE
8 COUTURIÈRES, dont A pour tçpvnillcr les 
habits et 4 pour pantalons et vestes. Emplois 
permanent^ et bons gages.

S’adresser A
JOS, LORD, 

Tailleur,
En face du Marché,—SOREL.

Sorel, 7 octobro 1074.

CANADA, A 
Province nsQuuncc, l 
District de Richelieu. J

Cour Supérieure. 

ACTE DE FAILLIT>5 DE 1809.
Dans l'affaire de CHARLES X. TRANCHE- 

MONTAGNE,
Failli.

LUNDI, le NEUVIEME jour du NOVEM­
BRE prochain, le soussigné demandera à la 
dite Cour sa décharge en vertu du dit acte.

CHARLES X. T HANCHE MON T AGN E,
Failli,

Par J. A. MOUSSEAU, 
Son procureur ad litem. 

Sorel, 1er octobre 1874 —-lm.

CJOCIETK MUTUELLE DE CONS- 
O TKUUTION DE SOHEL.

Une no..ville assemblée des membres de 
cette Société aura lieu JEUDI le 15 OCTOBRE 
prochain, fi 7} lis. P. Al., qu lieu ordinaire, cil 
la ville «le bure!,

Rue Augusta, No. 72,
pour prendre part aux tirages dus appropria­
tions

No. 53 Cf A SSE A 
No 21. “ St
No. 11 « CJ

et u la vente d’une appropriation dans chaque 
Classe.

(Par ordre)
J. HORACE ROY,

Asst. Suc .-Très.
Strel, 20 sept. 1874.

A e.
Le soussigné désirant ue s’occuper que de 

sa charge de douanier, offre en vente ses 
deux magnifiques tables de billard, sa bar 
avec la licence jusqu'au 1er. mai prochain ; et 
il transportera son bail de la maison qu’il oc­
cupe, lequel ne doit expirer que le iur. Mai 
1Sî7. La maison est située près du marché, 
dans une dus meilleures places de la ville pour 
un restaurant, et le second étage du outtu mai­
son est disposé de façon ù pouvoir loger une 
famille.

Conditions fiiciles.
S’adresser sur les lieux à

GERMAIN JPE LETTER.
Sorel, 25 septembre 1874.—-jno.

filant tout soyons Canadiens,
LA CITOYENNE,”

A S S* Il IC A A' U K n BJ C! A X A 3» A.
VIK, ACCI DENTS, Cl A UANTI E.

Le soussigné est agent de culte assurance 
pour le district,do Richelieu.

VOYEZ LES PRIX :

Eléments de la grammaire française...... 9ots
Grammaire selon l’Académie.................... 23 “
11 wf ntrt» KLMÎnf.' 1 HJ I I IJ v\n 1 V r«l I ill V ( •••••»#• •••••» A W

Abrégé du la grammaire selon l’Acadé­
mie...........................................................  10 “

Arithmétique pur Toussaint, par Bouthil-
lior, et dus Frères.................................. 22 il

Psautier de David..................................... 12“
Catéchisme....................   5 “
Exercices raisonnés sur l’orthogmphe... 10“
Histoire du Canada par Garneau............ 23“
Manuscrits......................... »....................... 12 “
Devoir du Chrétien..................................... Il) “

Cahiers à 3 et 4 cts.

Papier pour Ecoles fi S ut 9 cts. la main. 

Crayons d'ardois) français pour 13 cts. la boite.

----------- -----. -................ .. mm . f
PUOVINCK DR QlTfcltKC, ^
District de Richelieu. )

Acte do Faillite de 1809, 
(JOUR SUPERIEURE.

Dans l'affaire de RAPHAEL LEBLANC,
Failli.

VENDREDI, te NEUVIEME jour d’OC- 
TOBUE prochain, lu failli domaudtua fi la dite 
Cour sa décharge en venu du dit acte.

l'Art MATHIEU & GAGNON,
Sus l'roduroms ad film.

Sorel, 29 août 1874.—12iiw.

"9"

Maison ft vendre.

m'

Crayons de mine pour 10 cts la doz. 

Plumes pour 20 cts la botte.

Une maison à doux logements, située 
en face du Marché,et voisine de l’Hôtel 
Piché, Sorel. Cette maison a toujour.* 

été employée pour deux nagasins, et c’est une 
dus meilleures places pour le commerce.

Pour les conditions, s’adresser A
octave généreux,

Cordonnier, ù Sorel, 
ou fi SIMÉON DELORME,

Marchand de cuir, 274 rue St. Paul, Montréal. 
SorelK23 Sept. 1874.—;jno.

AVIS.
Et un nombre considerable 

d’autres effets pour écoles vendus 
à très-bon marché.

c. HARDI N, 
Agent.

Sorel, 22 août 1S74.—Gm.

Acte de Faillite de 1869.

y»nK l’nftiiiro d’AUTHUlt CONLIN-, imucliaml 
de chaussures, do U ville de Sorel.

Fàilm

Je soussigné, Georges Isidore Barthe, syndic 
officiel, i\i été nommé Syndic dans cette affaire. 
Les créanciers sAnt requis de produire fi mon 
Jhircau leurs réclamations, sous un mois.

G. I. BARTHE,

Sorel, E octobre 1874.—ôius.
Syndic ojjicisl.

MJ. NAN’S
Lisez ce q«’e les gens disent de co remède 

populaire contre la Toux,le Rhume et les diver­
ses affections de la Gorge et des Poumons : los 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d'uu grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

PCIiMONIC
La Lctlrc No. 40, 1er. octobre 1873, de 

Clément Lévesque, dit : “ Le Luiuttés Pulmonic 
Candy s'est montré, dans mon cas, d’une effica­
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
et du Rhume.”

CANDY.
La lettre No. 31, 3 février 1873, de 1*bon,

L.........., alors sénateur et maintenant juge,
dit: “ Ma fille souffrait d’un rhume fort grave, 
qui l’afieetnit au point de l’einpocher de dor-

Propriété a vendre
La propriété occupée par Mme. Gayoux, et 

sise ru<* du Roi. Cette* propriété su compose d’un 
lot- de GG pieds de front sur 132 pieds de pro­
fondeur, avec bâtisses. Son site est trés-nvanta. 
guiix, étant à peu près an centre de la Ville et 
sur une des principales rues.

Vente pour argent comptant.T 
S’adresser au Secrétaire—Trésorier.

Hôtel* de‘Ville. Sorel,
17 juin, 1874. }

qui 
inir la nuit.

point de l’cinpcchcr 
J’essayai le Lu nan's Pulmonic 

Candy : sos effets furent étonnants r ma fille fut 
soulagée sur-lc-ehamp, le sommeillai revint et 
au bout de quclquos jours elle était guérie. "

A vciulro chez lus Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 cts.

iV»M. Evans, Mercer k Co., sont Agents-Géné­
raux fi Montréal.

Sur réception de 25 cts., un gros poquut-spc- 
cinmn de eut excellent remède sera expédié, 
franc de port, dans aucune partie de la Puis­
sance.

S’adresser au propriétaire,
Wm. J. LUN AN,

Boite 37, 
Sorti, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—3a

Reatréc des Classes.
Les paients sur le point de mettre leurs en­

fants dans les maisons d’éducation, trouveront 
les objets nécessaires, tels que petits lits en 
fer, boites à toilette, gobelets et cuillères ar­
gentés, coutellerie, etc., au nouveau magasin, 
No. 652, rue Craig, près de la rue Bleary.

MEILLEUR k Cm.

Les soussignés offrent en vente le plus nou­
veau poêle de passage le Golden Light. Ce 
poêle combine tous les avantages des patrons 
les plus récents, est parfait en tous points, éco­
nomique et facile fi régler. Ils ont en outre le 
phis grand assortiment -possible réuni dans un 
seul magasin. Les prix seront des plus modé­
rés et une visite au nouveau magasin,

No. 652 RUE CRAIG,
Près de la Hue Bleury,

ne mancpicra jias d’être satisfaisante.
MEILLEUR k Cm.

VENEZ! VEXEZ!!
Sorel, 23 Août 1874.

G. ï. BARTHE,
Syndic Officiel

POUR LU

District tic Richelieu.
D’après une récente décision de la Cour'd’ap- 

pcl, j’ai le droit de recevoir les cessions pofir 
tout le District.

Sorel, 10 sept. 1874.

RARE CHANCE
POUR UN HOMME D’AFFAIRES !

U A vendre fi long terme,les (leux hellos proprié­
tés ci-devant occupées par le père St. Jean. Les 
lots sont situés fi l’encoignure des vues Cliarlot- 
te et Albert, lus niaisons sont en très-bon ordre 
et elles peuvent facilement se payer par la 
rente qu'on peut en retirer.
Prix : £700,hvoc intéréiilOp.cciit,

S’adresser fi
J. G. CREBASSA,

N. V.
Sorel, 17 sept. 1874.—lm.

Situation demandée.

Ou a besoin pour l’Eglise paroissiale tie Sorel 
de deux bons chantres, fi dater du 1er no­
vembre prochain.

S’adresser au Curé.
IL MILLTER, Ptrk.

Sorel, 15 Sept. 1874.—jno.

AVIS.

T A \ K D Ë L’E A U.
Les contribuables qui s'acquitteront entre le 

1er et le 15 Septembre, obtiendront un es­
compte do cinq pour cent.

Une régie sera établie fi reflet de diviser la 
taxe payable par les locataires, en deux païen 
meats, de manière fi concorder uwe les tenues 
de louage, mais sans aucun escompte, et tous 
retardataires pour le premier paiement, no 
pourront s’acquitter autrement, qu’eu qn seul 
pjyemetit, après le 15 Octobre prochain ; fi par-» 
tir du dit 15 Octobre l’eau, sera d étau ruée et 
l'approvisionnement, cessera, sans autre avis.

La taxe de l’eau sera exigée pour toute ot 
chaque maison ou partie de maison telle qu'oc­
cupée : chaque famille étant assujettie nu paie­
ment de l’eau, d’après Ich règlements. Lo roi 
çu donné indique le Numéro de la maison, et 
si les propriétaire»! et locataires de maiuons dé* 
si rent s'entendre pour obtenir un nuquit total 
pour l’année, afin de profiter do l’escompté, !q 
chose serait un avantage i.nutuul.

(l'ar ordre,)
JNO G KO. CltMOAHSA, Jn*«.,

tiecrétni ru-Trés< >rio r,
HOTEL-DE-VILLE, \

874. f

NOUVELLE

GROCERTE.

Les nouvelles machines fi laver de Runnel 
les Tordeues do Badey sont ce qu’il y a (le 
plus perfectionné,eu venteau nouveau magasin 
de

HE MEILLEUR & CU„
No. 652 RUE CRAIG,

Tués j>e la Hue Bleuiiï.

1er Septembre 1874.

Bon marché!
Un lot conshlérablc de crayons de mine et 

d’ardoise, achetés fi l’encan, fi vendre fi bon 
marché fi la librairie de La Gazette de Scrcl.

Sorel, 5 septembre 1874.

Un jeune homme marié connaissant les deux 
langues et ayant huit ans d’cxpérienco dans lo 
commerce, désire se trouver une place comme 
commis dans un magasin d'épiceries ou de mar­
chandises sèches, fi Sorel. De bons certificats 
seront produits.

S’adresser fi ce Bureau.
Sorel, 23 Sept. 1874.—2ins.

Venez tous faire de bonnes affaires
CHEZ

AVIU1U1 KËLLY,
Vis-à-vis du Marché.

VIENNENT D’ETRE REÇUS:
50 caisses de marchandises d’automne ot 

d'hiver, qui seront vendues fi 50 par cent moins 
cher que l’anuéo dernière.

5900(} habillements en Bcaver noir, bleu, 
brun et gris, grands et petits, de $3 fi §15.

9DO habillements pour petits garçons, de 
$3 fi $7 par habillement complet.

2200 paires de couvertes fi bon marché, et 
un grand nombre d'autres articles dont l’énu­
mération serait trop longue.

WILLIAM KELLY,
Marchand,

Enseigne des Contrevents Rouges,
Vis-a-Vib du Marqué,

Sorel, 19 sept. 1874.

Le soussigné a l’honneur d’inIbmw.r le pu* 
blicqu’il vient d’ouvrir une Nouvelle Orocerie 
dans le Magasin ci-devant occupé par

B. Ërncst Turcotte,
A QUELQUES PAS DU MARCHÉ, 

Voisin de

M. G. PELTIER,
Et qu’il aura constamment- un assortiment de
GROCERIES,

EPICERIES,
PROVISIONS,

LIQUEURS, KTU.,

Des mieux Choisies et de toutes Qualités,
A hitm Imhi marché.

U. M. LUT EN DUE.
Sorel, 10 Sept. 1874.

parlement.
Avis est donné que L. A. Sénécal et antres 

s’adresseront, fi la Législature de Québec, fi sa 
prochaine session, pour l’incorporation d’une 
compagnie dont l’objet sera de bâtir dos quais 
et un Bassin de Radoub, sur la Rivière Riche­
lieu en la villedc Sorel, avec droit de perce­
voir des péages sur ces quais.

Sorel, 5 sept. 1874 —lm.

Sorel, 28 août 187*

G
#•*

Rapport et Publication des 
Débat# Parlementaires.

Los corn laissai rca préposés fi l’adininistra- 
iioti interne de la Chambra des Couvuuiioh 
ayant etc autorisés par un rapport d'un comité 
(le la Ciianduc, recevront des soumiKsions jus- 
Vjii’ati H Novembre prochain (aucune soumis- 
wons ne devant être reçue après cette date) 
“ d’un sténographe d'ufio habileté, d'une expé­
rience et d’une impartialité recrmnttm, qui s«!rq 
le chef des sténographes et un employé per ma­
nant.” Il mira quatre assistants ; il sera de son 
devoir de publier les déliais do la Chambre, 
il sera responsable de la bonne exécution (le 
celle (ouvre.

Des Soumissions seront aussi reçues pour lo 
rapport des débuta, les soumissionnaires s'enga­
geant, moyennant qno somme IVxr, à payoç 
leurs assi.slants.

Des soumissions seront ausf-i reçues pour 
l'impression et la reliure des débats.

Toute soumission devra, pour être reçue, etro 
faite sur la formule que l’on peut so procure? 
ail Bureau du Greffier do la Chambre, où l’on 
peut obtenir ton» les renseignements (Mt'ccssaU* 
res.

Les Commissaires ne s'engagent pas fi accep­
ter la plus basse ni aucune soumission.

T. W. ANGLIN,
Président.

8 oet4bru 187-f

Une magnifique petite presse fi jobsfUuggles) 
qui peut imprimer grandeur foolscap. Elle, est 
en bon ordre et peut faire de très-bon ouvrage. 
Conditions faciles.

S’adresser fi
J. A. CltENEVERT, 

Bureau dk La Gazette la Sorel.
Sorel, 9 Avril 1874.—jno.

A Ldnier.
Plusieurs bons logements fi louer. S'adres­

ser au soussigné.
CYRILLE LABELLE.

So roi, 30 août 1874.

CIERGES!! CIERCESÜ!
500 livres de cierges de 8, 12, IG cl 20 fi la 

livre, à ven Ire par la soussigné pour GO cts. 
la livre.

Wm. KELLY, 
Place du MAnciiBl<—Sohei* 

7.Sept. 1874.-*-jno.

PARLEMEJ^TFEDERAL.
. BILLS PRIVES.

Les personnes qui, dans les provinces do 
Québec et Manitoba, se proposent du «’adresser 
au PARLEMENT pour obtenir la passation do 
BILLS PRIVES, porünît concession de privilè­
ges exclusifs ou de pouvoirs de corporation 
'pour des lins commerciales ou autres, ou ayant 
pour but de faire tout autre chose qui aurait 
l’effet de corn promettre les droits d’autres par­
ties, sont par lus présentes notifia.*»que parles 
règles d- s deux Chambre» (lu Parlement, les­
quelles règles so.it publiées au long dans la 
Gazelle du Canada, elles sont requises d’en don­
ner DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature ot l’objet de la 
demande), dans la Gazette du Canada, eu an­
glais et en français, et aussi dans un journal an­
glais et dans un journal français pubie n dans 
le district concerné. Le premier et le dernier 
numéro des journaux contenant cet avis de­
vront être envoyés au Bureau des Bills Privés 
de chacune des deux Chambres.

Toutes pétitions pour Bill» Privés doivent 
etre présentées dans les trois premières semaines 
de la session.

Les honoraire* payables pour Bills Privés 
sont de Deux Vente Piastres.

ROBERT LEMOINE, 
Greffier du Sénat. 

ALFRED PATRICK, 
Greffier de la Chambre

ties Communes.
S octobre 1874.

0595^2
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Département Aes Douanes.
Ottawa, sept. 18T*1.

L’ESCOMPE AUTORISÉ sur lo» ENVOIS 
AMERICAINS, jusqu’à nouvel ordre, sera de 
9 pour cent.

fc^S^L’avis ci-dessus est le seul qui demi pa­
raître dans les journaux autorisés à le publier.

R. S. M. lîOUCHliTJJJ*!,
Commissaire des Douanes.

ADRESSES D’AFFAIRES.

w
ors*;.

AVIS A U x

DK^ SOUMISSIONS cachetées, adressées au 
soussigné et endossées Soumissions pour Tra­
vaux du Port «le Buy field. n seront remues à ce 
huii a.u, jusqu’à Midi, MERCREDI, le Me jour 
d’Octobre prochain, pour la construction do 
Piliers, crib ivorl:t et pour draguer la section 
ouest du Port de Buy field.

On peut voir les plans et devis do ces tra­
vaux à ce Bureau, à l’IIôtel de Ville, Goderich, 
et à l’Hôtel Morgan, Bayfield, le ou après Mer­
credi, le 30 courant, oh l’on pourra obtenir 
des formes de soumission, et tous autres rensei­
gnements nécessaires.

Des garanties MilisfaisaiitesKur propriété fon­
cière, ou par dépôt en «igent et stock de ban­
que, lions publics ou municipaux, jusqu’à con­
currence de cinq par cent sur le montant total 
du contrat, seront requises, ainsi (pie la signa­
ture de deux personnes responsables consen­
tant à se porter cautions pour la bonne exécu­
tion des travaux

Le. bureau ne s’engage point à accepter la 
plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,
F. DUAUX, 

•Secrétaire.
Ministère tics Travaux Publics, )

Ottawa, 23 sept. 1871. }

. CARDIA,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, IG avril 1873.—jno.

J. n7 mon do r,

NOTAIRE,
No. 6, RUE PHIPPS,

l’ufes DK OIIKZ D. Z. (!AUI/mit, Ecu., Avocat ..................... _
E, 11.—M. llomlor |>i‘«loraimoaUcnlious[«'- minoiicoi'qu'ils imroul toujours à la disposi 

ciale aux agences de collections que Ton vou- lion du leurs pratiques unu grand quantile do 
dru bi*.n lui confier.

Soicl, Jo mai 187*1.—sm.

1i JAi
De Sorel.

—O—

PREFONT Al NE & PETTIGREW,
étant devenus proprietaires do net etablisse­
ment bien connu, ul lui ayant lait subir de 
nouvelles ameliorations qui les mettent en 
état dn produire un article dans ce genre qui 
no peut cire surpasse par a'. *un outre elnhl’s- 
serncnl, offrent nu commerce et aux funulbs 
des produits supérieurs en qualité à tout ce 
qu’on va jusqu'ici miiiiuraclun'.

(Joinplant sur l'encouragement du public, 
les nouveaux propriétaires ont Ig plaisir de lui

LISEZ CECI
NOUS

oiw jvC9

HOTEL DU GOUVERNEMENT,. OTTAWA.
Mardi, 22c jour de Septembre 1874.

Pit ÉS K NT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR- 
GENERAL EN CONSEIL.

01 IA NO KM MK T DK BUREAU.

«F. 15. Brousscau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au No. 32, Une 
Geoige, ancienne résidence dit l)r. Béliveau. 

Sorel, 15 Octobre 1873.

G ~HARPiW~
A: V T»

EUE AUGUSTA, FN FACE DU MARCHE.
SOREL, P. Q.

M Ilarpin su chargera den^col lection» de 
comptes, billets, etc., qu’on Voudra bien lui 
routier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, ou il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongeon, 
notaire, le Dimanche elle Mercredi.

Sorel, 2S Mai 1873.—ua.

i f?

QUES

Certificats

1.500

' Sur la reeoininamtalion de l’IIonorable Mi­
nistre des Douanes, et eonfermément aux dis* 
positions de l’Acte de la Marine Marchande do 
1854. tt des Actes qui l’amendent, et de l’Acte 
p«:.-;s6 dans la 30e année du Bègue de Sa Majes­
té. intitulé : “ Acte relatif aux vaisseaux et à
Jmr enregistrement, inspection et classiücu-

BaDy, IcConville & IcCouville,
AVOCATS,

. JOLIETTB,

BUREAU a BERTH1ER

TAU
I*. A. JïcCOXVIHÆ.

7 août 187*1 —Cm.

île prca lure qualité, on tonnes, en HAïui.sdo 00 
__ji;__op—1()—5 gallons ut on iioutkh.t.ks,

Tout ordre do la campagne ou d'ailleurs 
adresse à l*réfontaine & Pettigrew, Br (meurs aéra 
promptement ci soigneusement execute.

Tenu produit «lu l'clublissemunl sera livre 
aux magasins, hôtels. )>:iteaux-’i-vupeur.ohnrs, 
ul au domicile des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge iMra

Toula vente sera faite pour argent comptant, à 
moins d’arrangements contraires avec les pro* 
print wires.

MM. Préfon laine h Pettigrew s’occuperont 
eux-mêmes de la venin de la bière, des admis 
de grain, de !a recaption des ordres pour en­
vois, de la collection d-s comptes, et do loutus 
autres affaires concernant lutublissement. 
Nous avons nomme M. Duhamel notre agent 
pour la vente do la bière, et pour collection 
de comptes.

PRÛFONTAINK & PETTIGREW.
Sor.il, 19 Novb. 1873.—Inn.

MOM P’AIJTSNNE.
rouit

Notts avons en notre possession.
l a Tl u s

Grande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !
Montréal, 9 avril 1874.

Devins k Dolton.—C’est avec grand plaisir 
quo je recommande le DTAMOXD 1UTEUMA— 
TTC CUBE. Depuis plusieurs années je souf­
flais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce (pii paraissait dans le ÂTutional, et j'ache­
tai deux bouteilas tic Devins & Bolton. Grèce 
à Dieu, je suis maintenant bien, grâce à l’eflien 
cité do votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez, vous servir de ce certificat pour le béné­
fice cto ceux qui souffrent, si vous le désires. 
Respectueusement votre,

•Jacques Paquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jacques.

port est par le present constitué et établi comme

11 si aussi pin à Son Excellence, en vertu de 
la même loi, d’ordonner que le percepteur de 
Douanes au port mentionné plus liant, soit et 
est nommé régistrateur en cet endroit.

AV. A. 1X1 MS WORTH, 
Greffier du Conseil Privé.

OUVRAGE POUR TOUS.
A domicile, pour les hommes ou les femmes : 

S85 par semaine, le jour ou lu koî»\ Pus do oa- 
jiita). Nouo cil>oyons un bon paquet d’effets 
i»ar la mulle gratis. S’adresser avec un timbre 
<lo 10 cts. pour le retour, à M. Young, 173 ruc 
Greenwich, N. Y.—Gm.

Bon Marche
ARGENT COMPTANT*

A vendre à l’enseigne de la G rosse Botte au
Ko. 1S KU1E AUWUST.i,

EN FACE DU MARCHÉ PRINCIPAL. 
Chaussures de toutes sortes, pour hommes 

cinims et enfants chaussures fuites à ordres 
«d réparations exécutés promptement.

FELIX PLOUF.
Sorel, 7 Mai 1874.

A louer.
A^A, I’LUSIEUliS-MAISONS ET MA- 

°’VSIN A LOUER, par 
k'.ê^ Kits. JLABKLLE.

Soiel, 1er. septembre 1874.

EUREKA?

D». A. GLADTJ,
Ho, 34, RUE SUPIÜE,

deuxième porte au Sud-Ouest de la demeure 
du Dr. Johnston u.

«rît,
Sorel, 30 avril 1874.—un.

Place
}wL

Place

Marchk wr w#
SOREL. n f?

DD

Marc iie 

SOREL.

iSSlSgESai
Dr. HBROUX,

DENTISTE.
Dotds extraites sans douleur au rmoycn du

gn?i luhu’Iunfc.
Xmisses dents posées avec exactitude.

No. 42, RUE-DU ROI.
«•irol, 22 août 1371.—1 an.

J- a» e;. Qmmmx.

« m i s s I K as.
ET

AGEN T C O LL EC T EU R
Bureau à Bcrtliier (Ville).

22 février 18G8.—lan.

m1

AVIS.
DKPAKTEMKKT DË2 LA DOUANE

Ottawa, 27 août 1874.
Avis est parle présent donné, qu'il à plu à 

* 0,1 excellence le Gouverneur-Général, par un 
u ie en Conseil, portant la date du 10 courant, 

c sous 1 autorité qui lui est donnée par la Sème
niC 'p!1.1*11» ^ .^‘‘doriu, chap, 10, d'ordonner 
q ie article suivant fut transféré sur la liste de 
naichnndiscs qui peuvent être importées en 
uv L*,Sft,ns Werde droit, savoir : 

feutr» * ° ^ll ^e» ’ ’ P°ur fo manufacture du

Par ordré,

aj. joiinson, r
As s. Coin, des Douanes.r» 0 •

16 Sept. 1S74.

n

BITTERS
mDr. J. Valuer’s Cali Ion lia \iu- 

égal* i5ittei*s «aro a purely Vcgetablo 
prepr.ration, made chielly from the na­
tive herbs found on tho lower ranges of 
the Sierra Nevada mountains of Califor­
nia, the medicinal properties of which 
arc extracted therefrom without the uso 
of Alcohol. Tho question is almost 
dirly ar*’:ed, “What is tho cause of tho 
unparalleled success of Vinegar Bit- 
tebs ?” Our answer is, that they removo 
tlm cause of disease, and the patient re. 
covers his health. rJ’liey are tho great
blood puritior and a life-giving principle, 
a parted Renovator and Invigorator 
of the system. Never boforo in tho 
lii-itory of the world lms a medicine been 
ro.unoumled possesring tho rcniarkablo 
qualities of YTnkgau Bitters in healing tho 
Mek of every discaso man is heir to. They 

a gentle Purgativo as well as a Tome 
relieving Congestion or Inflammation of 
tr.e Liver and Visceral Organ», in Bilious 
DiSfdBOS. w

Tho properties of Dr. Walker’s 
\ ihboar Bitters avo Aperient, Diaphnrotie. 
Citrmiimtivo, Nutritious, Laxative, Diifrctio, 
S’.daiivo, Cpunter-Irritanfc, Sudorific, AlUru- 
Lvc, and Anti-Bilious.

ii. :r. :irDm;Ai.D .t; co.,
I \ ag.'y.f in nil fb*!i. Asi«m Pnn Fuiucifco. GhJtfcraln. X " UHliincton nnd Chnrfion Stt„ JT. Y, ^

»U Druigiiti and Ktoalcri, *

V

vf
'<?v

c^
• *. • • G i *v»,-
ri [Mi i:*t>,; 

...... t V* -.»3

I

Lu soussigné fournira aux personnns qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUC [JEU,
Marchand-Tailleur, 

Sorel, 2G octobre 1872.—lan.

ENSEIGNE
D IT

Cadenas d’Or.

Le recommander à scs omis.
Montréal, 3 avril 1874.

Devins k Bolton. — Messieurs : S’il vous 
niait, luissc7.-moi le privilège de donner un cer­
tifient en faveur (lit DIAMOND RlIKUMATIC 
CUHK. J’ai souffert du rmmitismc sciatique 
pendant les deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà rceommandé à plusieurs 
amis qui sétaient servis iniiutilcmcnt de méde­
cins. Je déclare hautement (pie votre médecine 
m’u complètement rendu la sauté. Votre ser­
viteur,

F. V. Gauthier, 

No. 372 rue Notre-Dame.

Le soussigné informe le public qu’il vient 
d’être nomme agent pour les célèbres Mou­
lins à Coudre de

CLEMAX et de H0WE.
C'es moulins sont des plus complets et ne 

sont surpassés par aucun autre. Les prix 
en sont très-modérés.

On les pourra acheter payables à la semaine, 
au mois, ou comme on le voudra.

Venez et vous verrez,
C. MONGEON, 

Marchand.
Sorel, 22 août 1874.—jno.

WURTELE & BEAU LA C
MARCHANDS de

Bois «le Sciage, Bois (le Dimen­
sion et Bois (le lianffagc.

■o-

Ils ont toujours en mains j Bois de Sciage 
de Pin, Epinette et Pruelic, de toutes des­
criptions. Bois de dimension d’Kpinette et 
Proche de différentes épaisseurs et longueurs.

LATTES ET BARDEAUX SCIÉS.

Piquets de cèdre et h,anches a clôtures.

Bois do chauffage de ditférentes qualités.

Lu] TOUT A DES PRIX REDUITS.

CLOS :—Ail dépôt du chemin à lisses, 
près de l’Eglise Paroissiale.

Sorel, 24 décembre 1873 —jno.

A vendrejw n toner.
Une magnifique maison en brique à . 

deux étages, située sur la Rue Sophie
No. 3G.

S’adresser à

DAME VEUVE PEARCB. 
Sorel, 20 août 1874.—jno.

Hercule Lafontaine,
OltFEVltJS ET BIJOUTIBR,

1’ O U U Q IJ O I

R U INFR VOTREVUE

r.N VOUS SERVANT DK

LUNETTES COMMUNES,

lorsque vous rouvrez acheter les

Soil/Jr cnit (/rpuis 0 rtus.
Montréal, IG mars 1874.

Devins k Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re connaître (pie j’ai souffert pendant les six 
dernières années d’n r. rhumatisme aigu, et qu' 
près m’etre servi de deux houhdllos de votre 
DIAMOND RHEUMATIC CUUEJo suis reve­
nu à la santé ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues aimée t. Je demeure,

Wm. A. Taylor.
Témoin: Alfred AV. Hutchinson. ^

lf Montreal House.”

Ferronnerie,
(loulollei i<\
Article? lî;ootro-plnqués,

Corniches et rouleaux pour l’enetre?, 
Bïigindtes do cadres et d’escalier?, 
Couchettes en fer battu.

Poules de cuisine cl de passage, 
h bois f»l u charlnti.

AiiSïi ngiMil du célèlire Sapolio pour nettoyer 
les cuivres, l’crldunteriu, les vitres, ôter les 
biches de sur le maibre, etc , etc.

L.J. A. SURVKYKB,
534,1 î UK C II a i g .

Montréal, 20 juillet 187*2.—lan.

1 B

A U G USTIN L’OltTE IjANCK,
fine Cliarltrilc—

ggrf^'i où l’on sn procure le meilleur ouvragb 
à Sorel à des prix modérés et à des conditions 
libéra les, ainsi que du charnon de forge de 
première qmlité, du fer de toutes csp’ècüs 
et de t,ajiL,r."l©a

On trouva ra aussi des roues de voilures de 
plusieurs propoi lions.

Furruns pour baieaux-ù-vapeur, Moulins; 
(*ie.,et tout ce qui esl nécessaire aux bâtiments, 
( t on général toutes espèces (.’ouvrages eu fer 
garantis cire de la meilleure qualité possiblo , 
léparntion de Bou.boires et lip'aur neufs.

Il se flatte de pouvoir méritei une large part 
du patronage public.

AugiBsIiii I*oi*telaiM'o«

Sorel, I5 Octobre Ls3*l.— lan.

r

HAUASIK (le l'EiîiTUîE
11UU.HS, Etc-, Etc.'

Le soussigné, ir*i.I ri> r«ir»*rci»ni srs am 
••lie public en général Je l’encourap « men 
*l’i 11 0n Jl r^C11 depuis (ju’il a onveit s(mi éta 
blissf inenl de
Peintures, Huilas,

Vernis, Venus h Vitres,
Glaces do Miroirs,

Tu in tu p. s, Goal Tar, 
CiinunL,

Plâtre potir la terre, Lampes,
Chem incus :lu Idtmpes,

MONTHKAL

-SO, RUXd ST. X^VLJL
Près de la Uuo St. Vincent,

A IMünseigne do la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
etablissement et voir les différentes P< Salures, 
etc., qu’il reçoit nctuellcmcnt des bâtiments 
venant d’oulrc-incr et dont ii dispose à très 
>as prix.

LETOUItNEUX.
Î8 Juillet 1871.—ua^

jJ^

Q'

■Jï ’u-.J
' j r,'X<i31 r>--AÏ

V

-• v.J
| | 

j; VJ 
v» <uf

ELZEAS DROLET,
CARROSSIER,

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 2 1 avril 1874.

MM. Devins & Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux '‘Diamond 
llhcmr.r.tle Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert de cette maladie si

OKI, K n 1Î K s

LUNETTES P S R r E CTI 0 N NE ES
DK

LAZARUS, MORRIS & Co„
LKS M Kl L LE U U K,S AU MONDE,

CUKS5

J. H. W 12 S G UT ,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes 
HAUHflafflgS* A CCS1DRR

qui ont remporté le premier prix à l’Exposition
Provinciale,

BA Z A R CAN A DI EN,—SOREL.
Elles sont, recommandé*-, par in Faculté pour 

la Pureté des Matéria x. leur Fini Brillant et 
h m V t*i t ii h ort ilmnte, et sous ces divers ran-nmd u ni l«to •••... » . .. i a *

A 1 honneur d’infonner le public en général 
qu ayant laissé le magasin Je Mr. J. H. Wright, 
il s’installera,

LE 10 AOUT COURANT,

dans le magasin appartenant à M. N. Rajotto 
et ci-devant occupé par Mr. D. Johnson, orfèvre.

Il aura constamment en mains nn assortiment 
complet et varié de Montres, Chaînes do Montre, 
Bagues, Epinglcttcs, Tendants d’Oreilies, Lo­
quets, etc., etc., et se chargera de tout ordre 
qu’on voudra bien lui confier dans sa branche 
et se rapportant aux Horloges, Montres, Jones. 
Anneaux, Pipes d’Ecume de Mer, Concertinas. 
Machines à Coudre, etc., etc.

H. LAFONTAINE. 
Sorel, 1er. août 1874 —3m.

Nous, soussignés, nommons J. It. Wright 
e Sorel, notre agent, pour la vente de la vérita­

ble Machine à Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports à 
toutes les autres espèces de Machines à Coudra

S. B. SCOTT k Co.
L-’—I. IL W right est agent pou: la vof e 

le Machine* à Coudre de tous genres.

Soret, 8 décembre 1871.—lan.

PJ1NCE0FWALES HOTEL
pau

générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant port», elles surpassent, toutes les mitre» et du- 
cutendu parler des guérisons merveilleuses rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
opérées par le DTA MON D RHEUMATIC* OU- Mc l(‘*s renouveler. Ainsi, elles sont les plus
KKJomosuis avisé de m’en procurer une économiques et les meilleures. Chaque paire est
bouteille. Ce que i’ai fait. Qu’il me suffise ip* I garantie.Ce que j’ai fait. Qu’il 
dire que j’ai fait usage de ce remède sans la 
moindre confiance dans ses lions résultats. 
Après en avoir pris moins d'une demi-bon- AUX J HUNES BT AUX VIEUX.
teille, je me suis trouvé complètement guéri. I ^ J*.—Toute famille devrait posséder une 
Depuis cette époque, pins de quatre semaines Faire do nos Conserves des Yeux Enfumées 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans *din de protéger la vue contre la lumière éblouis- 
aucunc douleur et suns aucun indice du retour “untc, les transitions et les veux affaiblis•••i* I * **de la maladie.

Pur amour pour l'humanité souffrante, faites 
connaître à tous, les heureux résultats que m’a 
procurés l'usage du”Diamond Rheumatic Cure.”

Votre dévoué

J. B. Bus»,I 1
Commerçant d’h itres et do fruits,

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS. 
LA/A K LS, MORRIS k CO., Montreal

—A ü 8 S l—

Un grand assorti me ai. d’autres lunettes com­
munes do

P I G U U K E G O S SAIS E.
123, rue St. Jacques I Un peut se procurera eu magasin des lunettes 

, , du prix de 15 cts. à $5.
Des milliers (Petros faillies, malades et souf­

frants ont été changés par l’usage de ce remède HZ
de mourants en homme forts, bien portants et J. H. W R I O K T 
heureux ; et ceux qui souffrent ne peuvent avoir M A ^ ^
aucune raison de ne pas en faire l’essai. ( ^r°Uîj pouvez vous procurer un bou Moulin à

Ce remède est en vente chez tous les phar- L'oudrc pour $25.00. 
mneiens de la Province. S’ l arrive que votre | Sorel, 15 Janvier 1874. 
pharmacien ne l’ail pas parmi ses remèdes, 
dites-lui de sc le procurer chez

DEVINS k BOLTON
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
de Québec.

Prix, $1.00 la bouteille grandes bouteilles 
52,00

G uin 1874.—ua.

AVIS AUX MITAMES.

•r; y ■ ’i ^s' j f) u c o o u.o 4j O xi o •).? îlO.c.o j
3. F-'-.,

------------ ----------------------------

Informe le public en générai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement.de M. Hu­
bert Drolet , et qu’il aura constamment on vente 
un grand nombre de

ïffltliïS liilUEH ET Dm
faites avec toute l’élégance voulue ctd'uprCa les 
modèles les plus recherchés.

DK plus :
Il est prêt à faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le gofit des gens.
II ose compter sur lin encouragement libéral 
la part de tout le public, et ü espère que les

anciennes pratiques fie H. Hniiert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do
BELLES ET BONNES VOITURES, 

n empressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
IlUR Cil AUI OTTK, Sore 

Sorel 10 juillet 1872—ua

A V E AI) Si E.
Deux portes en ter pour voûtes ; elles sont 

doubles et portent serrures hiv votées. Condi­
tions faciles ; s’adresser ù ce bureau.

Sorel, 4 août 1374 — j'.io.

SI ROI* COMPOSE
D’iivpoi’HOsruiTi: de

IT ELL O W S.

.A. V endre.

Le soussigné offre en vente, à des conditions 
raisonnables, un emplacement et demi de ter­
rain situé ou cotte ville, sur la

Il U t.U AUCrüSTA,
vis-à-vis la propriété de

M. ANDRE CITAPDKLAÏNE.
Deux maisons eu bon ordre sont érigées sur co 
terrain. L’une, propre au commerce, est pour­
vue y une cave convenable, et accompagnée 
des dépendances suivantes ; hangar, remise 
glacière et écurie ; l’autre sert de maison privée!

On pourra acheter séparément soit la pre­
mière maison bâtie sur un lot complet, soit la 
seconde avec le demi-lot restant, ou bien le 
tout ensemble.

S’adresser sur les lieux à
CHARLIE CliKMEXT.

Sorel, 2 juin 1874.

GEO. BOISC LAIE,

ArtlnibasJca- Stai'nv.

Lr-s personne* qui voyagent suri» Grand 
1 ronc, r*l qui am fui â .Vi lia hmkn Station, 
iroiporoiit A l'iléicl mnu pnrM Rms-nluir 
• nul !»• confort (ksiralil**. Bonne labh*.liqueurs 
(ïhobirs, bon lit, etc.

Art lui hn «.Ica St; t v, t7D**c. 1873 —un.

—i ii n n a mt

ïa. Sitsdîc b Sotfcî.
JOURNAti SEMI-QUOTIDIEN.

Pul)*i'* In» Ma cm Jkcdi »*i Samedi do chn uo 
«••main», »*n la Vi |m *|,. Snr#?|. No. 8. Rue 
George», dans Distiicl do Hieh.dien, p.»r

f» L BAR 1 HE, Ecu, Propriétaire,

d
•H)S A. CilKNKVE T. Imprimeur 

Domiciliés No. 3G . I 75, Pue King (r.ü Roi).

Ci3PU(!(,in qui von ion t ditrnn tinner ?o:d obli- 
:••*> u’-u don u or nvi» .*n r. fusant la (îazkttu 
à l»*ur Bur»* u de Poste n IVxpiriilîoo de icur 
'CUD’S're. Il «.♦•m aussi nécessaire d'acquitter 
hî- j»r'*ér. g ‘s, s’d y *mi a.

't’(»nt»*«i cnrr»*«pnndnnces. Ho., doivent éîre 
a* rr'vséc? nu Ih'dnci»m «*n e.licf. G. 1. Bartho, 
Lcr., affranchi' s oi mimics d’une signature 
responsable.

toutes correspondances d’unp nature per­
sonnelle, seront consider* (*s ccmino amionccs 
et chargées û tant la l.gn»*.

FONDERIE “ SOREL, ”
PAR

Le pouvoir d’arreter la maladie qu’a cette I J. O, BELLEROSE,
ift' Etù m.-îîiMlc'jZtout oil's!!» iXXcïim, Anci“nne <lc l'ontl.rian.l i Itelleroso

a eu lieu, et le débit de plug en plus grand qui ^°» Lui? Sociue,
s’en fait est le meilleur garant de l’estime (pie üiO tt K t.,.
Je public lui accorde. ________

Le Sirop gmriia la Consomption Pulmonaire à \ cct établissement on se charge do toutes '*s- 
KCS premier tt Rcçoml (Icirr. K ; ilsonlagcm pècts d’ouvrages, tels que
beaucoup nmlmlo et prolongera sa vie lors Kngius pour Bateaux vapeur 
meme que la Consomption en est rendue à son i.winc at . »•
troisième .legré. II mettra fm à VAMI,me et fe- ,„TTTr , ‘'°"1
rn cesser la Bronchite, la Lanjnr/itc^ la Toux et bOU 11 <I<UIlvl!ibt
\w Bitumes. Et toute» réparations duns ce gome d’ouvrages.

Il combattra avec succès toutes les maladies fa
provenant du manque (IMef/on Musculaire et do
raff’niblisscmcnt du Système Nerveux, telles i __VUSSÏ *___
que YEntjorgcmc.nl du b'oic} VKnyorr/cmcnt de. la\ *
flair} la Oi/spcpsic, le llachiiimc, l’Action faible Coiistffmmrnt ou mains
et. irrégulière du L<rur} la Paralysie ou partielle Tubes en fer pour la Vapour, l’Eau et le Gaz 
ou generale, et VAphone ou Perte de la Voix, de 1.8 à 4 ponces do Diamètre, 
ainsi que la Leucorrhée^ lo Chlorose et VAnSmic, I Fixtures pour Tubes en fer; Fixturo 
et il rendra le sang u sa pureté naturelle et en Bronze ; TuyauxJci'antres instrument», 
à son état normal. Factages en Caoutchouc ; do. en Chanvre
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS, et en Lin, do, patent Snap Slone

Pnix : $1.50 pau bouteille ; sia rouu $7 50 Jauge» pour verifier la Pression, Anglaises et
JAMES T. FELLOWS,

Abonnement ;

Edition Semi-Quotidienne ï

Pour douze mois........................................ $3.00
Pour six moi?............................................. *50

Edition Hido.madaiuk [lo Samedi].

Pour (loi.z » mois......................................... §j 00
Pour six nmis.................................... o.â

Aucun abonnement pour moins de 3 mois.

L s personnes payant un nu d'avance à 
1 E l t.ou Serni-Quoliilieune auront dioila un 
Volume valant $1 commo prime.

"
TARIF DES ANNONCES.

Le- an non es sont toisées sur type Brevier.

La 1ère. insertion par ligne............... $L08
Les insertions subséquentes j ar ligne 0.02

Une annonce d’une colonne livre eon 
dition pour Fnni.ér............................ S50 00

do do une J colonne pour l'annéo. 30.00 
do do un quart do do  15.00

Chimiste, St. Jean, N. B. 
Sorel, 1er. août 1874.—1m.

Canadienne»; Tubes eu Verre (écossais) pour 
les Jauges à eau.

Cuivre, Etain, Zinc et Antimoine en lingot». 
Sorel, Dé*. 1873.—1 an

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30 00 

do do pour six mois do...
do do pour trois mois do..

18 00
10.00

Une annonce d’nno colonne | our un
mois, avo*; condition........................

•lo do une «leiiü-colonno un moi9, do 
do do nn quart do do do..

Adresse d'affaire, pas plus de 6 ligne», 
pour un an.......... ..

$12 00
7.00
5.00

$5.00

La circulation do La Gazette est aujourd’hn 
de près de 1,000 ot In public trouvera son 
avantage on annonçant aux conditions ci 
dessus. Aucune nnnonco ne sera insérée à 
d’autres condition».

Toute nnnonco sans condition sera inséreo 
jusqu’à contre ordre, h 8 cl», et 2 cis. In ligne. 
El tout ordre pour dh.continiier 110e nnnonco 
doit être fail^par écrit.

On nccordera aux pratiques une diminution 
libérale.

^orol, l /


